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C^E JoURJSiAL parait deux fois par nwis. 
• Chaque cahier eji de 8/^ p^'^g^^"^ & quel'- 
qyefois plus , m raifon d.^ ce qui.^craroij^ 
" dans Ifs quatre Si/pplémens , qui fc trouve^ 
Tont fondus dans le Journal ; il coûte zz. 
Ijy. par année , pris à Bouilloii ^ & z8 Uv. 
par la pofi dans toute l^ France ^ y cçm-- 
ph'is le port. Le tout fi paie d'avance. Il 
faut Joufcrîrc ,pour Vannée entière ^ 0^ orf, 
peut le faire à qilatfe époquès , au^ef'.'Jdtf^ 
Vicr y au zer. Avril ^ aij jer* JuUlet^ou 
au ter. Oâobre. ' ^' ^ ^ 

^ Le JouBMAL ENcrcixypÉi^iQj^^'^^m 

il paroît un voluifie de p^g^^ ^ ^ queU 
qucfois plus ^ toutes les quiny^ines , coûte 
par année , q^/^^ Ilv. \ pfi^ àBpuilion , jj liv.. 
iz fols par la poftc pour la. France , & jo 
livres pour PAllcmignc ^ franc de part* . . " 
La GAZETTE Salutaire y feuille pé-^ 

riodique qui embraffe tout ce qui concerne 

la Médecine , la Chirurgie , la Cliyînie , la 
Botanique ^ tUiftoire^Naturelle , , &c. , 
paroit une fois par ftmai(ie , 6' coûte ^ liy^ 
jjar année ^ y compris kpart^ 

Ceux qui dcfîreront ces Journaux , s^a-^ 
drejfiront à Bouillon ^ an DIRECTEUR du 
bureau des Ouvrages périodiques , ou bien 

à M. LuTTON , rue Ste* Annç , Butçç Sfc 
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CONSTAÎ^TINÔPLK ( le tj Janvttn ) 



IE gr^n à-^tsi , 1 qiû continue jouir de: f on-^ 
j te la confianôe du pîeuple , .vient de faire plu*'* 

fieiars arrangemens qui femblent annoncer une* 
prochaine guerre. On travaille en effet avec beau- 
coup d'aâivité dans notre arfenal à Téquipement 
dç trois^ flottes qui doivent être prêtes* à mettre 
en mer vers le printems prochain ^ & qui font 
déclinées pour trois expédiitions différentes , fç^-^ 
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voir : la première pour le Caire , foTÎ$1ës orcîrél 
du graod arairal , afin dV aller roettre à la raifon 
, tes beys fie jpiufijgiu^ <iiftfî^ qu'on Ta 

âé'j^ (lK«rL.a leeonde ^ra voile pour la Morée , 
4s. la troifieme eft deftjjaéc^ P^^i^yi^ofie , où ^ 
règne beaucoup de troubles. 

Le premier jour de la-Pâque , Je MupI^ étant 
allen\bl^ dati»vla méfqu^e du i\^Icin ^chmèt poufr 
faire la prière du nîann , il en fortic un Cnack 
ou chef des dervis, tenant un fabre d'une niain| 
^ de l'autre uapl^çard , & criant à haute voii ^ 
que les vrais énfans dt Maifiomet enflent à le fui^. 
vre. Il fut un tems 6ù cette invitation aurolc 
ameuté le peuple, & occafionné une fédition; mais 
centime les loix concernant le bon ordre 6c la 
tranquillité publique commencent à être connues 
ici , la gariTe arrêta le ékryii ^ 9cHe coôiittiitt ^ 
le champ dans uri endroit affigné par la police 
aux fanatiques.de fon efpece. 

Les lettres de Smyrne portent c< que les pro- . 

{)riétaires des effistsj^ouvés à bordjdu navire hol* 
andois du patron JoachitA Kueler , qui a été 
reiâcher le 15 du mois dernier, & à bord duquel 
les corfaires .om enlevé pour la valeur de ijo 
mille piaftres en marchanaifes , ont pris le parti 
' d'envoyer lèur f t^etûiOA i la déamn du cûn • 
feil des prifes en France ». Les cprfaires qui fe 
font empai és de ce navire , donnent, de leur côté , 

{lour^-ai^ de leui; cçndfifite > qu'ils oppentfsvé 
es mârchandiies , liop' parce qu'elles appartr- 
rvoient aux Anglais , 00 iqu7elle& étotent qe lëu^' 
fabrique, mais parce que les papiers & les con- 
noilTemens de ce bâtiment n'etoieut pas dans 
Pordre* requis. • - 

-ht^qn^i préfent la Porte ne 8*eft pas enc^e 
décidée fur les mefures à prendre pour arrêter les 
excè^; des armateurs françois & angloi^ dan5î TAr- 
çbipâl ^ cependant en if(ak.4pi'<eUe a fait r^pon^ 
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dire à l'ambaf&deur de la république des Pro- 
vinces - Uhies.^ qui fe |>laigiiQit forretnenc dek 
hoililités de ces corfaires ^ « qu'elle n'avok 
.|^as naiiqoé dé faire faire fur ce ft^et^les phis 
fortes reprefentations aux ambafladeurs de France 
Se d'Angleterre ; que ces miniftres Tavoient af- 
Curée qu ils efpiroient recevoir ^ dans une quiiie- 
«aifie y deainftmâions &cififaî£ime^ de leur^ cours 
.fur ce. fu jet ; qu'dle àttendroit en cotifi^quenGè 
ce que ces miniftres lui communiqueroienr , 
. mais que fi ce terme fe pafTott fans qu'elle eût une 
Yéponfelktisfairante de léorpart, elle enverroit 
quelquès vaîfieaux de guerre pomr aller proté- 
ger le commerce & la navigation dans fes mers^ 
maintenir Thonneur oc la liberté de fes 
iporta »• On eft xlaas la plus vive impatience de 
0oix comment cette uffme fe termtoert ; en ar- 
«tendaot , on a aufli appris que la Porte a falie 
.paffer fecrétement à Smyrne un hatichérîf par le- 
quel elle témoigne à la régence de cette ville fofi 
iinécootenteiBeiit des délordres ^le les corfai» 
ses feangers commetteât fi librement datis ce 
port, & lui enjôint férieufement de les faiite 
ceflèr ; ce qui paroît d'autant plus fondé , que des 
lettres de Smyrne portent qu'un des. corâdres 
irançois défarme aauellement , & quele rfro^- 
.priétaire du lâtiment , qui* eft un négociant fran- 
cois établi dans le fiaiubourg deGalata, a donné ofw 
dre à fon correfpondant de charger fon bâtiment 
de . marcbamlifes defiioees pottr Ma»$nUe« 

• ■• .: ' • aus.sîK. • \.\ 

PÉTERSBOURG ( le ^ Février. ) On continue 
de préparer tout ce qui eft néceflàire pour le vo- 
yage de rimpératrioe ; fes crdres flbht d^jà don- 
nés de tenir prêts pour le mois de Mai prochain 

•300 chevaux de pofte depuis IngermalafAd fur la 
^ou^e qui coaduit-à folq^k.»^ ' < ^ • ^ 
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' le comte de Cobenzl , ncmy^eâr.^nifire ét 
la cour de- Vienne , eft' arrivé kidq^ quelques 

jours, ' * . ^» . 

Ignace, mAropolitain de la Gcthie & de Calfa 
^jms la pininfule de Crimée^ de xrôme que toute 
k commuhamé'des chfitiens profeAnt farett^ 
-gion grecque, ontadreffé, de Baktfchiferai , en 
date du i6 Juillet 1778 , à l'impératrice une hum- 
ilie iiequête par laquelle ils fuppUeatiâi, M. Imp. 
.de les recevoir- au nombre des.fuifetrnatuiels de 
kn empiré. L'impératrice leur a accordé cette 
grâce ; & il leur a tié e>.pcaic , en date du II 
Mars ( V. S. )- 1779 -> lettres-patentes en lan- 
gues ruiie & i^recque , qui coiuieimeiic tous les 
^vantiges dont iU pourront îomr eafiaflim daM 
le ^puvernéniem' 4fAf<!W* -S;; rM.*'Jmp\ .tleA en 
'Ouire charge'e des frais pour leur lortie de la 
Cfimce , accordant aux Grecs une grande éten- 
due de pays fur tes bords de taSolonoja & autres 
^uves y ainfi quefnr les côtes de la mer dCAfow; 
'& aux marchands accoutumés à. vivre dans. les 
Villes, elle a alTigaé les nouvelles villes de 
^Ckaccrinoiiaw âcMacianops.jyiieil des politit{uep 
sqûi regardent ces Iecis$se^afQ|Ke^ ocrnupre. im 
«ri^iàge du rétabUfièoient de^Fîeqipire greoverb 

Suivant le caler. diier géographique de cette 
capkale, po^, Taoftâs :1 780 ^ il y a en Ruille 419 
villies, dom« 93 ocAd cïbtenu' écrite dénonainacioB 
fous tel re^é acluel ,^ oh y vxfitiùffi niieiiifte de 

77 villes dont les plans ont ^té drelfés par la 
comn-ifTion d'archîtefture établie à Moscou , Sc 

que V^mpékkxtiçe a Utn veutu^appronver; ; 

» « • • * • 

" ' îd.a.'n'e M A R C K.; 

• • • » à 

. Cofàv:ajkGJi^i(U*^9 J^cifrier. . ) te prince de 

Hoiftein-Gottorp^ coadjiltëur.deXtthec^eil parti 
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' le tô de''tè môis jïoiir fe rendrtr & Scoekhjlm. 

' ÎPendant fon féjour ici , il affifta 'à tine aflembtée 
' de l'académie des fciencés , qui Tadmit au nombre 
' de fes memb< €s honoraires. 

Qû a déjà donné, deûx repréfentationS d*ato 
opéra ^n langue danoife , intitulé* : Filktrrtô ( Les 
Pêcheurs ). Le fond de cette pièce elT: un fait 
bien conibté. Un* v^iiTêau anglais , battu par la 
tempête , aliait périr pendant 1^ nuit| lorf^ue $ 
i^cbèUrs danois te fecoumrent^ & 1^ faûverent ; 
' on leur offrit une récompenfe qu'ifs refuferent 

généreufement. Le roi, ainfi que toute la cour, 

* s*ell trouvé à la première repréfentation de cet 
-opéfa; les 5 pêcheurs y ont été appellés, & 
^ ont placés dafis une loge, où ils dnt reçu les 
applaudiiTemens dus à leur courage & à leur gé- 
• nerolîté* L'auteur du poëme eft M. Ewald , à qui 
r lé roi a accordé le praduîr de la recerce ; (a mU- . 
' fi^^ eft de M. Hartmann ^ maTtrê de concert de 
S. Maj. 

Poiir travailler avec moins de frais aux nou- 
veiies fortifications que Ton fait au château de 
Kronenbourg > on y avoit envoyé depuis que!* 
ques années^ des forçats dont le nombre s^étoic 
accru jufqu'à 90 ; & comme la garde qui montoit 
journellement auçhkeau, ne^confidoit qu'en a$ 
-hommes, çe^ forçats conçurent refpérance de' 
|>oùvoir le mettre en liberté. Pour cet effet ^ ils 
complotèrent de s'évader par les cheminées de 
• -i leurs prifons, de tuer la fentinelle & les foldats 
"de la garde , en cas que ces derniers ref^faffent^ 
^e ife joindrè à eux pour fe défaire également 
^e^ leur officier ; de s'emparer des arrives & mu- 
Wtions qu'ils trouveroient dans !e corps- de-garde, 
de fe rendre tous enfemble dans un village de 
pêcheurs pour y voler un riche particulier , & le 
maflàçrer avec fa femme & fes enfàns & d*o« 
'Uig^ ^nfuite les pêcheurs de les tranfporcer en 
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Suéde; mais leur proj^ ayant hw^^eme^t été 
. iécowert par an deleurs eoni p li ces ta veifle ijxx 'Ûs 
.dévoient 1 exécuter , ils furent renfermas plus 

étroitement ; &: on eft aduellement occupé à inf- 
,truire leur procès, Oo s'attend que plufieurs d^esi^ 

tr'eux feront condamnés à mort* ' 

* 

'POLOGNE. i 

VaESOVIB ( fc ts Février. ) Il te tjlèndm 

bientôt ici une diète qui fera très-intéreflànce par 
la diverfité des objets qu'on y difcutera. On ri^_ 
croit pas qu'elle s'anembie fous le lien d'uçe CO0* 
fédération , parce que jes Ruffes font aflêz nom-» ' 
breux en Sologne poûr en impofer aux e^ifWi 
inquiets. * • ' • - ' ' 

Des corps de troupes turques s'aflemtleijf 
' depuis quelque tecns en Moldavie Se en Vajachii^^ 
mais on n'apprend point que |a tranquiUiti^* dfts - 
Ruiles en foît trou blée. 

Le prix des grains étant très-bas dans toute la . 
Pologne j la cour de Berlin faifit cette ckjCOlUt. ^ 
taaçe pour. en remplir fes magafms. \ ' 

; iV L L E M A G N E. 

Hambourg ( le 2.4 Février. ) Il p^uroir une 
nouvelle lifte de la marine hoUandoife ,q^i s'af-* 
corde peu avec celle qui fut publiée il y a en- 
viron I î jours. On ne la fait confifter qu'en up 

.yaiilèau de 74 canons , deux de 70, quatoi^e de 
60^ & lixde 50 ; fi Y frégates, de 40., dix 4e 

.&huit de 04. Quoique cetaUei^ ne ip^ rien 
moins que brillant , encore ajoute-t-on que de 
tous les vaiffcaux de ligne il n'y en a que lo 
qu'on puifTe mettre en état de tenir U«ierdans 
3 mois y Sl que l'efcadre de Middelbourg efl Ci 
vermoulue qu'elle n'a pas un vaifibiau ^^uiâls 
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«néttre à h vôtte. La marine danôifé eftj>W re^ 

peâable ; on la dit compofée de 8 vaineaux de 
^4 cmdns , dix.de 6% j -ûx 4e 50 , n^ijf 4$ 40, . 
-qûntre de & dik He moincjre U>rce. On f^ér 
tend aufli ^uela^IUilUfte o'a ^os -tou^ (es porta 
aue. douze vaifTeaux de 74 , fix de 70, huit de 
:oo , fix de 50 ; fix frégates de 40 , fix de 36 & 
14 bàciiaens de moindre force. Â Tegard de la 
.marine fde Suéde , que Ton du être ioroa pt^ 
4rerpeâaÛe , on n'en a nvl jufqu'à préfe^t aiioiii 

létat autbencique. » . . ' ' 

* f 

» ^ r ♦ 

' B&&l«xii \ le if 'Ffivrieré) Le roi , contUmant 
«^é p(teter fon attemiontfu^ i'adminiftranon delà 
'jtiftice , a fait publier un règlement de 3 feuil- 
les d'imprefffon , concernant la manière dont 
il fera procédé dans les di$éreads entre les fei«* 
^neurs propriétaires & leurs vdffvi$. Sp M, y prof- 
met Sis firreur» aux juges qui diftingnerOAt 
par leur intégrité , leur, application , leur dfoîtu- 
re. Voulant en même terps éclairer la, conduite 
^ xitt magiftm & des }ovifdiââotis m^ici pales de 
fes réudences , elle a nommé le MnieiUer 4« 
uibunal de la chambre Baum^arten , commif- 
faire pour cette vifitation ; & il a été annoncé 
ddixs nos feuilies publiques ^ que .tDUs cew qui 
. c^roirofit avoir de jufteapkîiitesiCootriS'Ie^magifV 
trat 16a ^ le^ jufticea municipales y doivent s'adref» 
fer à . ce commilfaire , qui fera obtenir redredè- 
ment à ceux dont les griefs feront trouvés fon-*» 
dés y mais qu'en revanche ceux qui auront poiv 
té de £uifiès aceu(ation« , feront punis fekm lep 
loix. • Les préfident , bourgmeftres . & confef 
de Berlin ont aufTi publié , en vertu d'un or- 
dre du roi en datejdu^ ?4& /iQe n^^^ f(F^ 
à la bottrgeoiile partant que per&nnecn^ J&ty 
téhU de pay er « d'iuMaoorair^ k -fyA ^voc^ ^ | Bi£â# 
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«êTui^l^'iii^kl' obtenu un ^urrêt de taxation 
judiciaire à cet effet* '>: ..'* " 
r La noWefle de la principauté de Halberdadt 
i^antiém fes droits & • (wivHeges léfés pat l'im*- 
TOt le rài wok jugé-ié même fureté café Se 
le vin , a fait des repréfentations fur cet>t>bjet. 
S. M,, accoutumée à écouter avec modération les 
plaintes de fes lujecs , a eu ta bonté d'y faire une 
r^ofrfê en fortne de refcrir» 11 y eft ane* les 
'fi^Me^teefonfpdint; fondés- à fe plaindre ^e Hm- 
pôt fur le café , puifque Tufage de cette denrée 
ne fut connu que longtems après la concelfion^ 
de- leurs privilèges i (fie S. M, n*a point excepte^ 
les nébles de l^tmpôt , afin de piiévenir ^u^on ne 
fît entrer fous leur nom une dertrée dont la 
confomniation étonnante fait fortir du pays des 
fdmmcs confidérables ^ que le payfaa, l artifan, 
&c;,re forment ufie douce habitude deprendrç 
du caféy ôc qm 'd^iendbiôit enfin umbefoin de 
première nécelTité ; qu'un impôt fur cette boif- 
lon les forcera imenfiblement à revenir à la 
bière y dont ià plûS'^rande confonsmatiôn ferk 
t^ès-avaBtdgeufe auï* bnailèries de lainoblefTe ; 
^uî^u-reHc -j S. *M,« a été élevée^ elle-imênne dans 
fa jeû'nelTe avec de la fôitpe à la brere y & que les 
pay farfs'çeuven t bien fe; conte mec de cette nour-* 
ritlir^ y <<^ul eû infiniment plus famé que îte -e^é^ 
' t< f)f ébende & prévôté de ' Munfter-fiiiftq 
vacante dans le duché de Juliers , par^h mort du 
baron de Schecen , évéque fuffragant de Worms 
étant cettf fois- ci à la nomiiiation du roi, 
M» l'a âcccKdée à M, deTrofchke ,'ColaneL <6x 
fégîttient de' Waideçk , én lui laiflant la Jiberi^ . 
de r#ligi[^er cette placej . - ' 

Il y a quelques ^ojLM's quele^roi reçut un^ let-^ 
tre û\în comte qui fe piaîgfioit dW cfe fes pay 
^ *£mfr S.fMvhiisTépQiHdtfr-1<icomqueniem \i & jftn» 
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♦ . * 

/par ceis mots: Ce puyfan m^ejl auffi cher qu'un 
cômt^ ^ ^ jt fuis autmt foa Jhuvtrain que votr^ 
affedÎQnné roi* 

On reprend les travaux concernant rembellif- 
fement de cette capitale , & que les dépenfes de 
la dernière guerre avoienc fait fufpendre. Le roi 
ftr^ cbnftnitre^ cette aniiée, à fe$ fràts^ 15 belles 
maifôhs bourgeoifes , partie dans la rue de Leip- 
lijg , & l'autre au marché Frédéric. 

Un de nos papiers public^ pr ifente les calculs 
foiyàns : felbn le dénftanbrement de.^ 1777 , il y 
'4l9^ir^jnï la Sitéfie prradieiïne un million 400 
tnille' habitans , ce qui fait 24 mille d3 plusqu'en 
1756. Les revenus de cette province montent à 
^ millions 757 mille v rixdahlers ^ donc un mil* 
liotî 777' mille' Ibrteht da pays. On en exporte 
annuellement pour 6 millions & demi de mar- 
chandîfes ; & dans cette fomme il y a pour 5 
tnilUons 379 mille rixdabifrs de toiles de Siléûe» 

RAtïSBONNE ( le 3. y FivHér. )* Lè 18 de ce 

Tnoîs ^ on cominença d'entamer à la dieto deux 
qaeftions inip rtantes ^ l'une relative à la ratifi- 
cation du traité de paix conclu !^ Tefchen , Tau- 
ire concernant la ceifion des fiefs de Tempire ^ 
dévolus par la mort du dernier élefteur Maximi- 
lien à rélecleur Pahtin &i à toute la mailbn Pala* 
ïine» Quel.]ue,s états de Tempire voudroi:^nt qu'oU ^ 
h'àtcédât à ce traité que fads la claufe Salvg ju* 
re- cujufcumque ; mats on feht- bien qàe cette con- 
dition ne peut avoir îisu : en efFct , le directoire 
de Mayence a dcja déclaré que la cour de Ba- 
vière s'oppofoit à cette claufe. 

La veille de l'ouverture de la diète ^ TenvoW 
du prince -évêque d'Aug^bourg fit diftribuer ad 
œdes legatorum un imprimé ay.int pour titre : 
Obfèrvacions fondainentdles ^.(^ Réponfds au mé* 
Uoirt difiribué lé ts'Déctmb. e dernier ^ au nom du 
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prince éleSeurPalatin^ contre la demande de la prinf 
cipauté Augsbourg y en dédommagement des frais 
Qccajîannés par la guerre de fuccejfion. On y al* 
lègue furroitt qu'on m peut donner la préferen-- 
ce à la pr&enrion en draommageroenty Uuedsm 
les années 1709 & 171 o par la cour Palatine fur 
celle de Bavière; auili neTavoit-elle jamais exi*^ 

{;ée ; mais elle s'étoit adreffée à la cour impérta;^ 
e , & elle avott. des inftances' très-preflâncea 
à la diète pour que la principauté d'Âugsbourg fût 
dédommagée en même rems que la mai (on Palar 
% fw. On y foutient que , loi::s de la paix de Ba^ss^. 
4en| on nVoit paaconiqprisfous Vnafndemo^ 
foti de Bavière tbutè oetce maifon^, mais imique« 
ment celle de la ligne W^ilhelmine , de forte quç 
l'on fe flatte que , par amour pour la juftice. f élec-^ 
teur Palatin n'enviera pas à la principauté aAugs^ 
^ourg le dédommaseinttit qm lui revient» Enfin 
on y réitère fes inftances pour cme le décret de 
l'empire qui fera porté fur la cemon des fiefs de 
Tempire enclavés dans la 3aviere , fbitcoa^ de 
façon que (a principauté d'Augsbourg obtienne" 
en dédommagement les feigneuries & territoires 
.qui lui avoient été afHgnés dans les années 1709 
éc xyiOy ou qu'on lui adjuge un équivalent pro« 
porttonnéà fes prétentions. 
. On fait aâueiiement à Landshut ^ l'une de^ prin« 
cipales régences de la Bavière, tous les prépara- 
tifs pour la réception du prince de Birkenreld, qui 
s'y établira avec la princeffe fbn époufe. Le bruit 
court qu'il hii a étéalfigné pour fon apanage une 
fomme annuelle de cent mille florins. Le prince 
Maximilien des Deux-Ponts , qui eft allé rejoin- 
dre fon régiment en France , eit attendu dans le 
. mois d'Avril à Munich , où S. A. S. recevra h| 
grand'croix de, l'ordre de St. Géorgie ^ oui eft r4- 
leivée, avec fa penfion de cinq mille florins par 
an 2 qu'a touchée jufqu'ici un. prévôt micré dç 
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ordre , dont la digniti^ a été .fuppriinée apr^ ik 
jnorc ^ par réleâeur Palatin. 

If'exportation dtt iel de Qaviere y c| r <fe;yanc 
perxnîie dans; les margraviats de Bareuth Se d'Anf- 
pach , eft maintenant défendue , & Ton y et\ 
iait venir de la faâorerie pruffienae à HailQ. 

' ; Vl J5 NNE (Uzs Février. ) La cour ay adt formé 
le projet de ne confier Tes dépêches qu aux feuls 
:gardes nobles hongrois, ainfi que pendant lader* 
oî^f^, guerre^ le^^ couriers dja cabiaet feront ren^ 
yoy^ avec penfion ; il réfultera de cçt arrange* 
ment une épargne très'-confidérable. Le lnire»i 
des impocs fur les vivres y les droits d'entrée aux 
portes de la ville & à celle d^ lignes , auffi bien 
que les ciaifes dâs tailles , pour acquitter les dec<^ 
tes de l!écat y au^deilbus de 600 florins par m | 
feront entièrement abolis; mais on augmentera 
l'impôt des vivres , enforte qu'un tonneau de vin, 

, pour lequel on payoit précédemment 50 creiH«» 
l^ers, fera taxé à l'avenir à i fl, aocr^ La même pro-* 
portion, (era^obfervée relativement aux autres boif* 
fons & vivres. Cas taxes feront payées à des com-» 
roifraires particuliers qui feront établis pour cet 
objet. ^ dans toute l'étendue de la monarchie au« 
trichiaane , Se qui feront chargés du foin d'empât 
cher toute efpece de fraude» On permettra mêmiei 
auxfujets de ne payer leurs taxes qu'après avoi| 
vendu leurs denrées ; avantage réel ^ furtouc pai{ 
rapport, pus. payfans , qui Icoienc tou{04r/5 aoïc 
expédiens pour (àtisfaire le fiCb» 
. Le comte Prolli d' Averfa ^ l'un des principaux 
intéreffés dans la compagnie privilégiée des com- 
tnerçans de Triefle jSc 4e Fiume , Se chargé des af) 
faires delà nottMçltfcompagnie des Inded.| eft ar^. 
rivé ici , il a eu ^honneur de préfénter à L. M. 
t. deux hommes qui fervoient comme matelots fur 
ie^^yaidè^u^I^^ l^ria^f, d^.Jiaunifi^ do^t l'un e(|^ 
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néM Xbine. & l'autre dans la Tartane Chinoi^^ 

fe- . . " ' \ ' • 

• Uaèbl ^torck ayant été eti^byé à Paris fiar S, 

'M. I. pour y apprendre de M. de TEpée la mé* 
thode d'inftmire les fourds & muets' revint ici au 
coirtmebccrtiéhtde l'année Sèn-arrivéè ayant 
jété annoncée par ordre de Tenipereur dans la ga- 
zette d'Allem»igre , i$ ou i6 ;lourds & muets fe 
font préfentés Hu(ri-tôt pour profiter des lumiè- 
res de cet inftituteur. On peut juger de fes 
talens 'par fes eilais. Dès le aa Décembre , il à 
fait foutenîr publiquement à- fes élevés 
men en forme d'exercice luF"tfe qu'on appelle dans 
la Genefe Touvrage des fix jours ^ & fur les pre- 
mières règle de la grammaire allemande. L'archi- 
duc Maxilnîlien & le cardinal de Miga^zi s'y 
étant trouvés fans y être attendus , lVcbéStorck 
les fupplia de lui faire l'honneur d'indiquer eux-* 
mêmes les demandes qu'il feroit en leur nom à 
fes élevés ; ce qu^s voùlurgnt bien' lui accorderi 
S. A. R. & le cardinal furent très-farié^ts des 
réponfes, &: témoignèrent leur furprife dé ce 
qu'on avoit pu apprendre tant de chofes à des 
fourds & muets en fi peu de rems. 

• -Le î9 Janvier dernier , l'abbé Stofrck ik fâi-^ 
re un fécond exeirtce à toe Demoifelle de hau- 
te nailTanc'e qu'il inrtruit chez fo parens.L'aflem- 
blée fut compoféede plufieurs; feigneurs & 'Da- 
faes de diftin'flioh. H y' àvéît , entr'autfés !é 
eardihat de Mfgsî^zi , celui d'Olmutz v le ctfmte 
de CoUoredo , l'évêque de Nèudiladt , le premier^ 
prëfident du confeil impérial &de l'empire , ain- 
fi que le fécond, & piufiéurs coufeillersde dîf- 
férens dépanemens. Ce. fécond exercice futgéné** 
ràlèment applaudi de toute Va^ftmblée; ' ' 

L'impératric;^-rtine fit enfuite à l'abSéf StorcK 
la grâce de lui accorder une audience ;^ 8c ayant 

reconnu par ^Ue« même les progrès dé feâiéleves^' 
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elle ordonna qu'on admît douze fourds & muets 
pauvres , fix garçons & fix filles , à Thopital des 
-boar^ois , & qu'on les y entretint aulTi longcems 
çpie 1^ înftruâioii rexîgeroit. Storck a déf 
jà élevés. I7n prêtre eft venu de Prague pour 
apprendre fa méthode , & il y réuffit très-bien." 
Deux autres prêtres ik <ieux laks commencent 
i «courir la oiême carrière ^avec •queluue fuccèsi^ 
On a donc lieu d^efpérer que bientôt P Allemagne 
fera pourvue d'inftituteurs en ce genre. 

S. M. I. voulant donner une confiftance foli* 
de à Un étàbliiremenc auffi utile , vient de cé« 
der ttti bien qui lui appartfent près;de*Modling ^ 
pour l'entretien des élevés fourds & muets. 
• Le garde noble hongrois qui , au mois de Sep- 
tembre dernier, eut le bonheur de préferver d'une 
ehûte rimpératrice-refne qui defcendoit un efca* 
Uer du château - de Stinonbr^in ^ a reçu pour un( 
fervice auiîi fignalé , du comte Fckete de (7a- 
lanta , Judex curiœ , premier magnat après le 
duc de, Saxe-TeTchen , gouverneur^général de U 
Hongrie , & au nom de tout le royaume , des re» 
menSmens aufTi touchans que flattetirs, &une 
feigneurie dans le bannat de Temefsvai ♦ 

Il y a longtems qu'on n'avoic vu une aufll 
grande abondance de neige. Les rue^ en étoient 
tellement embarrafTées que la police a éti obligée 
d'ordonner à tous les voituriers qui étant arrivés 
chargés dévoient s'en retourner à vuide^de pren- 
dre une certaine .quanùté de neigel, êc de^^ia 
tranfporter dans un endroit indiqué f cetexpé^ 
dient a complètement réufli. 

Le ao de ce mois , vers les lo heures du matin , 
deux arches du grand, pont du Danube ont été 
emportées pottila^rioletn^ des glacans,qui s!étoieno 
' élevés ib la 'Imiteur^de lOL*piecb ; le'nràiile ^our 
10 heures'du foir,.,une 3 me •arche épiouvale 
Bi^me for tr . . • \ ' :\ - ' - X) 



ITALIE. i; . . • 

; Rom:£ (le tS Févritr^) Le P. Francifco-Sar 
vttiQ Vafques , prieut -général 4e$ auguftii» ^> 
^firam dâ:ouriie^ia- foupce des . pectres animo^ 
fités où conduifent trop aifémenc dans les éco-î - 
les publiques dés exercices qui ne font établis 
que pour rinftruâiou > avoit , par une lettre çkn 
culatre , défendu à tous les religieux de fôn or^ 
dre de citer par h fuite , dans leurs thefes ^ 
J'àutorité de Sr. Thomas; mais ce moyen, loin 
de produire TefFet pacifique quHl s'en et oit pro-» 
fnis ^ ayant élevé entre les angufitns :& les doèi 
mtnicidiiis une dîfpute des phis grave , U s'eft eoi^ 
preffé d'en prévenir les fuites par une féconde 
lettre circulaire , où , après avoir protefté de U 
vénération que fon ordre & lui-même ont tou-^ 
jours eue pour le St. Doâeur pour, fa doo* 
trine ^ il pleine, liberté à tous les. religieuH 
auguAins de s appuyer^ quand il le jugeront à 
f ropos , du nom & de Tautorité de Su Thomas* 
« Lei^divertiiTemens du jcarnaval oi^t élé inter- 
rompus te léc^ & le X de ce mois , à caufe dtt 
voeu fait à la vierge , il y a prè$ de loo ans , à 
Foccafion d'un violent tremblement de terre y 
de ne jamais profaner fâ fête par aucune eipece 
de fpeâxcle. 

: On mande de. Bologne qu'on y a reflenti le 

8 , de nouvelles fecounes ; elles ont été aflez for^ 
tes à St. Jean de Pêaûcato , pour y r^averfejt 
f hifieun çhetninées. 

PiSTOÎK ( le ao Janvier. ) On a relTenti ici 
le mois dernier quelques fecoufTes de tremble-i 
ment de terre. Ces coatmotlonsifom.ttèa^fré-^ 
i|upntesi dans le-pajm de ta Montagne i,! &- par«9 
tucnUereniem à Su ManoeUo & Catiglfamo. i 

On apprend du premier de ces endroits^ ^ft 
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rées à la Montagne , fe trouvanr , le 27 Décem- 
bre dernier , dans les Alpes d' Andra , diftriâ de 
' Lizzanno , furent aflàiUis par la neige la pliig , 
alHmd^« ; a<^dmpagnée d*uD veât impéaietuc : 
que l'un de ces payfans éut te bonheur de Ifè 
fauter, mais que l'autre moins vigoureux , eft 
, reÛé enfeveli fous la neige , qui s'eft élevie.;à 
.plu$ de ^oia.brafTes de. haufeur ^ en forte qu'da 
jDk'a pa eiicore Mte la recheivehe de fon cadawe • 
On ëcrit de Pontremoli que , le 30 du même 
mois , on a trouvé mort fous la neige , dans les 
.enviroM de Monte -Luogo, le nommé Bernar- 
do Socci « votturier* Il venmt. de Flaifance 
trois mulets chargé de fromages; déux de ces 
mulets ont aulH périfQU$ les neiges, 

« - I . , 

, . Venise ( & 14 Février. ) Il y a loiigtieii|8 
' jqu'on agite au féiaat fi Von doit < »eorésr aw 

Juifs établis dans les états de la république , des 
4)atentes qui les faffent reconnoître comme pro- 
^riét^ires de vatfTeaux. Cette. queûion vient d^ètre 
^ermbée.à l^affitioiative , pac un décsét qui éi^ 
dare (bTceptibles de ce privilège toDs <^iix d^entoe 
la nation juive qui ont toujours payé jufqu'à 
^préfentau gouvernement 150 ducats d'impofitions 
annuelles* Ceux qui fupportei^ moins que cette 
. taxe 9 font abibliunem exclus dé ce privilegé. . 

LiViOURNE( le j$ Février, ) Le y de ce mois,' 
la frégate fuédpife la TroUa^ oommand^ par le 
. baron de Fleetrod;, eM^^W»:^' port , venant. 4e 
•Malaga , d'pii elle &oît partie le 19 du mois dee- 
nier. On apprend parce capitaine , que Don de 
Langara, après s'être fi glorieufement défendu con- 
tre des forces fupériemres , ayant 4té obligé de 
fe rendre , voulut ^ fuîymit l'ivage , préfeiuier ton 
épée à ramiral Rodney j mais celui-ci refula de 
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- f acceptef , en difaht que cet honneur érôît àà. 
'aapriticfe H^nri-GuiUaume , tfôilieme fils du roi 
fon niaitre, qui montoit un é&t vakfeàux de foa 
xefcadre. " 

Deux capitaines de navires bollaftdofe ^ àt^^és 
.fucceinvement ici, rapportent qu'ils ont ^té vifi* 
it^s en deçà da décroît pit un vaiilëau de guerre 
i angiois , i& outils r en ont rencôn'tré âiHre i la 
rbàutear'de Porr-«M^n« Ils ^(TcK^&m 
.timens de trâfirport partis a' Angletene pourGi- '. 
f braltar y font tous heureufenient arrivés , & y ont 
féébBxqué des lK>mines, des vivres & des muni* 
étions; quête paffage âratit abiblument bbre, oh 
cTcnt journellement des vaiiTeaux marcharlds enî- 
i trer dans la baye pour fournir cette plac^ dé tôdt 
ce qui lui eÛ néceliaire* * t * - 

Il refaite de tout ce qu'on apprend , que Gi* 
.beàitBr &iMàbonv font complètement ravîtainés» 

• On obferve à ce fujet , que le mihiftere britanni* 
< ^ue a mis une finelFe bien heureufe dans toute 

• ia conduite relativement à cetfê expédition. L'i- 
mîial: Hodney eft parti de bonne heure de Splr 

«théad, & a feint de cingler ver^ Irlande. Aù pre- 
'.mier avis de fort départ , Don Louis de Cordova 
. a.appareillé de Breit , de eil venu l'attendre au dé« 
iroir y qu^l a été bientôt obligé d'abandonner à 
tcaofe des tempêtes qui ont fatigué fon efcadre. 
Pendant ce lems , Rodney a quitte les cotes d'An- 
gleterre pour venir fur celles d'Efpagne , où il 
, s'eft , emparé du oonvdi parti du port du Paflàge.; 
& fiv:c€^vemeiyc' Dôb Mi^el Gaftén efl: pan^ 
îde Brell pour fe mettre à fa pourfuîte. L'efcadre 
•angloife, wife aihfi entre deux feux , fetnbloit 
ne pouvoir échapper à la fupériorité décidée des 
-deux efcadres efpagnoles ; mais les vems en 6nc 
téuttement difpdfé , puifqqe IHine eft partie trop 
•lot^ & que Tauçre eft irrivée trop tard. 
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. . E S P A G N È. : 

lit ÀDfLlo ( f ^ Février. ) le roi â rAîdmî^ 
penfé^ comme on l'a dit, le courage & l'in- 
trépidité que fes fujets ont fait éclater dms la 
journée du i6 , malgré la fupériorité des forces 
êiméinies; lè <^ef d^fcaëre Don Jean dé iJ^nr 

tara" a été-nofnm'é Iteutenant-général ; le bHgàU 
ier Don Vincent Doz a été flût chef d'efçadré*; 
les capitaines de Vaiffeaux ont été ébvés au rang 
de brigidier^ ; tous les o-Rciers & garJes-màrt- 
_jie -ont éprouvé auflî la jufte bienfaifance de S. 
M. Â l*égard du vaiffeau le Sr, Do ningue , qui 
a fauréyS* M- 1 touchée delà perte de fes bra-i- 
ves & fidèles fii jets qui le-monteient, a ovdon* 
fié que lesr- veuves & \es enfans de cti\t<\và ont 
péri fur^ce Vii^Iêaa ^« jouiiTent , pendant leur vie y* 
de la moitié du traitement ( & non de h tota^- 
lité, comme on l'avoit dit par erreur) de leur 
pere ou mari , mais fans préjudice des pe niions 
& grâces refpeâives auxquelles les uns & les au* 

TifWïvoient préicrîdi'e. > - - 
• Les lettres du camp de Si. Roch , du 27 Jan- 
vier , fe bornent à nous confirmer la remjfe qùi 
nous a été faite de dos bleifés à Ponte-MayoC^ 
ga , par un navire angloi^. Le$ ennemis fuiverit 
avec beaucoup d'activité la conftruftion des^ bat- 
teries & des fortiîications de leur place , du cô* 
té de la poime de l'Europe ; ils s'occupent éga« 
lemenr- de mettre teurs vaifTeatnc én étdx d'aller 
efi^ ffver'^ & il Mui^iin^lbHilt qué -tf^ idbivfeifi 
ftrtir pour fe livrer aux opérations qu'îls^ont mé*» 
ditées, La place n'afâit de feu que le 25 ; ellé 
tira ce jour là 6a coups de cànons à balles & 
à* Riitrailies^, for .un parti de'oavateriè* &'de vo^* 
lomaires: d'Aragon qui étoient à la pourfuite d'un 
caporal & de quatre foldats , déferteurs des gâc* 

des-wâllones ^ cette cauounade n^mpêcha pas 
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nos gens de fuivre leur proie jufqu'aux ouvrages 
avancés des ennemisv, d'arrêter un des fuyards , 
d'en i>le0er un autre, & de prendre le caporal , Qui . 
fuf pendu le jour Aiivant* H n'arriva à notre dé* 
lâchement aucun autre dommage que céhii dtt 
la perte d'un cheval. 

* Les derniers avis du camp de St. Roch font 
4u Janvier jufquJau 8 de ce mois. Ils por^ 
tent qu'on continue de lîouf reovoyer <le6 oMr 
tésy & que les Anglois font des préparatifs pouf 
fortir de Gibraltar avec leurs vaiireaux. 

Cadix (Us Février. ) Depuis l'arrivée eiî 
^tte baye des vaifleaux de guerre efpagnok In 
St. Augujlin & le^r. Laurent^ après le combat 
-du i6 Janvier, il y eft entré deux autres vaifleaui^ 
de 70 canoi^s chacun , le St. Juft & le St. Jan^ 
yier^ commandés par MM. Urrucina & ie Texr» 
«la , qui fkifoient partie>de fa flotte du chef d^eî* 
cadre Langara, ue laquelle il s*é(oieBt féparéa 
ayant le conibat.. , . > 

Le 3 1 du mois derjBier & le 3 du courant jr^ 
Tefcadre feus 'les ofidres de Don Michel. Gaf- 
ton a été forcée d'entrer à Cadix par un ; gros 
tcms & par un ouragan qui , dans cette baye 
mdme^ a fort tourmenté les vaifleaux qui 
irouvoient* On fçatt que quelques vaiiTeaux & 
un paquebot fépârés oe cette efeadre font en^ 
très dans le Ferrol, & qu'un d'eux eft retourné 
au port de Breft , de manière qu'il ne manque 
plus.^jU r^niiiin que le vaifieen firançqîs le Scl^ 
pion , quVn attend hiceflàmment; Ceux de Veft 
cadre du lieutenant- général Don Louis de Cofv 
dova font prêts à fe joindre à celle qui vient 
d'arriver , & Ton répare avec la plus grande di» 
ligenee tes dommages quW louâms quel<! 
ipies-uas dTenu^i tonà ferme faientât ftect à 
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fe porter où les ordres des généraux les appel* 

leroftr. 

Nous avons appris , pir dts avis d'Alctéfirasf 
& du camp de St. Roch , que la plupart des 
vaiileaux de l'efcadre angloife & ceux du con- 
voi , au nombre de* 15 ou environ ^ étoient en* 
é^sdans'fé porr^de Gibraltar avec 1^ vaiflêaftix^ 
de guerre efpagnols dont ils s*étoient emparés.* 

Don Barcelo , pour lequel on craignoit les 
mêmes rifques , s'eft fortifié autant ou'il a été 
pofTible dans le mouillage , où il s'ell réfugié 
^ec fes dettx vaillèaux le St. Jean^Baptifit 6c US 
St. Léarîdre , entre les forts de la côte d'Algén- 
ras & la petite ifle de las Palomas ^ dont il aug- 
mente les fortifications & Tartillerie , & où il a, 
pris tontes les précautions les plus proprés à fa fù« 
reté & à fa defenfe, 

Algesiras ( le Janvier» ) La flotte an** 

f loife eft entrée dans la baye de Gibraltar le a^^ 
,e lendemain elle s^ff mife en ligne dans Pçf' 

pacc çjui commence à l'arfen al rougé & finit k 
ta pointe d'Europe. Nous ignorons le nombre 
des vw/Teaux ;mais on en diltingue crois à trois • 
ponts. On n'^ft pas plus inftruit du nombre de 
<eux qui ont été détachés foit pour Mahon , foit , 
comme on le dit auiïi , pour aller joindre leurs ' 
navires marchands détenus dans le levant^ les 
ramener enfuite à. Gibraltar , & de-là les efcor-' 
ttr en Angleterre avec toute la flotte. <v 

'Le 26, au foir , on vit arriver à Paente Mayor- 
que une balandre angloife portant pavillon de 
paix : deux côrfaires eipagnols furent au-devant 
6c recueillirent 136 prifonniers de Tefcadre de 
Langara, La même balandre revint le 18 : elle 
fit une nouvelle remife de 109 prifonnier-, ; c'é*, 
toient des blefTes , des malades , des religieux > 
des^chirurgiens-& une Dame qui s^éroit trouvée' 



Digitized by Google 



C' a* ) 

à- bord d'un des navires du convoi de.Eifcaye. 

Le a8 , les ennemis ont profité d'un vent de 
terre , & ont envoyé à la dâ:ouvertc un de leurs 
vaiiFe^ux & trois frégates att.dçbouché du détroit 
^oxir y reconnoitre & arrêter tous les bâtimeos 
qui y entrent ou en forLenr. ^ " 

, .îjers lçs deux heures afirès-tnidi , nom 
àj^'éxç^Tfkes à : U pointe de Carnerb une. {ifrégace 
port^pt pavillon' efpagnol , pourfiiivie par. &ùx 
frégates & uti . vaifleau de guerre anglols. La 
frégate efpagnofe avoit toutes fes voiles dehors , 
&c luanoBvroiç pour fe mettre fous la protodioa ^ 

gnal t^ç fecpurç. ]Qpn^6aQC^lb bt:% en contequen**. 
ce^^ j[e$ dirpofiîion? «'îvec la* plus grande célérité : 
îf prit /ieux.^.ç.H^^^ de foii.ia-^. 

veâtibh , fbftit avec quelques autres bâtimens^ 
de guerre ; il fit voile droit vers lè fort de Sah*' 
Garcia , qui protégeoit notre frégate par fon .feu. 
Elle étoit dans le plus grand danger , lorfque ce 
fbcojurs arriva. Le vâifieaa angipi^ lui,tiroit déjà 
iesibor.dées : les deux chalpupes' çanonmcxé^ K^f^ ' 
^roi^hertfrtt dè très-près & joignant leur feu à* 
^ celui du fort* de San-Garcia, elles l'obligèrent à 
virer de bord, après avoir été très-maltraitépar 
leurs, boulets de Don Barcelo fit eniuite xe-*- 
itibrquer la frégate , & la cpnduifit dans ce port, 
où elle entra à 7 heures 'du foir. Cette frégate 
étoit armée en guerre par lé commerce de Ca- 
dix , montant 40 canons; ^^lle .s'appelle , 
tiope i elle étoit fortie depuis peu (ip jours , Se 
Te mauvdis tems Pavoit ^onff^ vers Al^ëfiras* 
Les généraux de terre & de mer ont pris tou- 
tes les précautions néctfTc^ires pour repoufîèr 
Tennemi , en cas de quelque enttepriié de fa 
pare. Les troupes cantonnées ont eu ordrè d(& re** 
joindre celles du camp , &: Ton a renforçé notre 
garniron. 
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'. Lisbonne ( U Févficr.,^) Les <ieuxVaif-«, 
féaux- anglois qui ont ^lâçhé (idnsçe,port4e 171 

ou mois dernier , ne fe fp^t. p^s trouvés au ccwn-/ 
bar ou 16; les dqmgi^géiS^^qi^^U avoiçht reçus, i 
vçnoient d'un coup (Jejj^lt^l^iliui^ les avoic fépa^t 

tii de Tefeadre dei Rpdnçy ^ dont ib :f%^f3NQsi|l$) 
pjurtié. . ' • 

Nous avons perdu un de nos navires qui ve* 
xioit de Rio- Janeiro ^âc*pn& ncb^ carg^ifQI^,^v 
upe frégate françoiCe. q^ûjfejitrottyQit hwreufçfb 
inent dans les mêmes eaux,- ie fecourur ,en fau* > 
vaut d'abord l'argent & enfuite, tour l'équipage. 
.Un autres navire portugais y alianc à Londres^^ jri.*i 
chejDent chargé , a eu Uti^Corf pins m^lbqiMres»^ ;> 
i|a p^rî corps & biens, \ , » \ 

Le vaifl'eau de guerre portugais la Gi;acc^\ 
Divine arriva en notre rivière le ai de ce mois, 
4e Rio-Janeïcq y ay*wt à bw4 .3. ^aiûes. aveç jy^, 
qpîUtQn d^mi 'de-^ptaffares^en efpqçes. Ce ûavî^r 
rc a tranfpofté ici toutes les perfonnes qui ont ^ 
été arrêtées pour avoir rendu Tifle de Ste. Ca- 
therine aux Efpagno^s i^s avoir fait la déf^Çe^ 
xonvenable. Donr Antonio -Carlos Furtado-^ 
devant gouverneur de IHfle , qui fe trouve du* 
nombre avec d'autres perfonnes de diftinftion, a 
ité conduit au fore Ste, -^pollpiiie., &c les auprç*. 
au château de lielem, 

Le corfaire anglois , le Télémaque ^ de 3a ca- 
nons, encré le 14 dans le Tage , s*eu emparé , à 
la liauteur des Açores , de la fi égate efpagnole' 
la iV. S, de ^o/etiW, de 30 canons , qui allqit, 
aux ifles de St^ Fernando & d'Aunobon^ cédées 
par notre cour à celle de Madrid , pour en, pi?en- 
dre poffeffion au noni 4e S. M. .Çath, ; il a eavQy^ 
(a prifeen Angleterre, , 

jÙ eljt cenaifà que .L'atuir^ Rodney.4 lait .filec, 
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vers rAfti^rique le convoi qui croit deùinê pour 
cette panie ou monde , avant d'arriv er au détroit ; 
&l'on croit que depuis qu'il a furpris l'efcadfre. 
efTpagnolede Don Juan de Langara , ceux de fes * 
vaifleaux qui étoient en bon état^ ont pris la mé- : 
me route. Les vents font fi violens & û vari^' 
fur nos côtes dans la faifon aâuelle , que,Fenrréer 
àà décroît n'eft pas tenabte , non plus que ls baye* 
de Gibraltar ; & Ton penfe que fi les vaifleaux an- ' 
glois qui font devant cette dernière place , ne 
vont pas à Mahon pour réparer les dommages^ . 
' du' combat du* i6 , ils feront obligés de ?enîr fr 
radouber ici. 

On fait ici beaucoup de recrues pour renforcer^ 
toutes nos garnifons pendant ce cems de guerre» 
Cependant le commerce languit , parce que ceux' 
de nos^ navires qui veulent pafler le détroit 
font tous' vifités par Don Barcelo , qui croife à 
fon entrée; & pour peu qu'ils aient à bord des 
vivres , ils font arrêtés & conduits i Cadix, où' 
les vivres font évahi^ , & le montant en ^ft* 
mis en dépôts pour être payé-^nfiiite à qui de- 
droit. Plus de 70 navires portugais font acluelle- 
ment détenus dans ce port» ôc ceux d'entr'eux , 
qui étoient chargés de morue pour Gènes ^cou-' " 
rènt rtfque de perdre leurs cargai(bns , malgré* 
les repréfentations que notre chambre de com* 
merce a faites > à ce fujet , à la cour de Madrid.^ 

FRANCE.. * 

• Versailles (le ^ Mars, ) Le roi a nommé 
à la place de vice - amiral , vacante par la mort ^ . 
du comte d'Aché, le comte d'Augigny , qui a 
' eu Phenneur de faire fes remercîmens à S. M.. 
M. de Momhion , conCêiUer d*érat , qui tvcnc? 

Kécédemment prêté ferment entre les mains de 
gr. le comte d'Artois ^ pour la place de chan^. 
céiier de ee.prkice ^ Vacante, par la- more de 
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M» Baftard, eut , le 13 du triois dernier , Thon'- 
neur d'être préfenté , en ceue qualité , à L« M» 
par Mgr« le comte d'Ârcois. . [ 

le 17 ,1e Sr. Graincourt , peintre & penfion- 
naire du cardinal de Luynes , eut Thonneur de 

firéfefuer aa roi ^ à la reine &: à la famille roya* 
e le premier, cahier des Hommes illujires dt la 
marine fraafoife , leurs aSions mémorables & leurs 
portraits ; la cour a bien voulu honorer de fa 
jGoufcription le Sr. Gcaincourc ^ auteur de l'ouvrar 
ge &: des deffins. 

Le ao , le comte d'Oflbnville , mar^châl^de* 
amp , prêta ferment entre les mains du rai , pour 
la charge de grand- louvetier de France , en fuj> 
vivance^tt comte de Flamarens. 

Le roétne jour , la ducheflb de Sully & la corn- 
reflfe de Caufans eurent l'honneur d'être pré- 
fentées à L. M, & à la famille royale , la pre- 
Hfiere par la ducbelTe de Béthunè , & la fécondé 
paf la marquife de Ctulans, ' 

Le 517 î la maréchale de Richelieu eut Thon- 
r.;?ur d'être préfentée à L. M. & à la famillç 
royale par la ducfaefie de Fronfac , & de pren- 
dre en même tems le tabouret. La marquife dé 
Saint- Sauveur & la marquife de la Tour-du-Piti 
eurent aulfi l'honneur d'être préfentées à L. ]MC 
à la famille royale , la première par la mat- 
quifè <le Roquefeuil, & la feconde par fa vi^ 
(somtelTe de la Charce. 

Le même jour , L. M. & la famille royale 
fmnerem le contrat de mariage du comte de 
Chs^nay de Puyfégur , lieutenant des vaiflfeaux 
4u roi, avec Démoifelle d'Hérouville. 

Le marquis de la Fa)^ette ayant demandé au 
xoij la permifiion de rejoindre l'armée des Etàts^ 
Mm» , d'y fervir dans la qualité d'olficîer-gé*- 
n^rsl américain , eut , le 0.9 , l'honneur de pren- 
dre congé de S. M iSc de la £(iaûlle royale* 
Mars. xe. quiai.^ tgto. B ^ 



M« Jeaum , de Pacad^mié royale ésB fciet- 

«es , ancien profefTeur de mathématiques , & 
peaficnnaire de Técole royale militaire, chargé 
par Tacadémie de calculer chaque année la* ctfn» 
noiliance des tems , <m la connotflàncedes tfiou* 
vemens céleftes , pour Tufage des agronomes & 
des navigateurs , eut l'honneur de préfenter à 
S. M. , le lo du mpis dernier , le volume de Vm^^ 
née 178a : ce vofutne efl le cent^quacrieme que 
Facadémie publie fans interruption depuis ranoéé 
1679. • 

Faris ( le 5 Mars, ) On vient de pubtier un 

4dit du roi , portant prorogation du fécond ving- 
tième 5 des aroits réfervés & des fous pour livre 
en fus de diffiérens droits. Cette loi, donnée à 
VcrfaiUes y au mois de Février ^ & enregiftréc iU 
parlement le 25 du même mois , efl conçue en 
ces termes : 

c< Lpuis I par la grâce de Dieu , &c. Malgré l'ém 
dans lequel nous avons trouvé les itnaRCtt à m- 
«•e avènement au trône , nous ferions parveiltl, 
par FefFet de nos foins & de nos économies y à 
femettre à nos peuples une partie des impcu* 
ûon« dont le terme écfa^oit cette année ; mats 
l'intérêt des dettes que nous avons été oWigé de 
contraâer y pour fuppléer aux frais de la guerre , 
ayant contommé la plus grande partie de nos 
épargnes , nous fommes privé, dans ce ihomeiit, 
d'une des plus douces fatisfaâions que nous au- 
rions pu reâèntir ; nous nous trouvons donc forcé 
de proroger ces mêmes impoficions , & nous at- 
tendons de nos fidèles fujeis que y fe fiant à ao* 
tre inquiétude , ils ne douteront point de notre 
cmpreffement à diminuer le poids de leurs char- 
ges aufTi tôt que les circoofiances nous en £cnt»- 
niront les moyens. A des caulès y Se autres à ce 
nous mouvant ^ de tavil de notre confeil , £c de 
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litre certaine (bieiice frieiiie puiflasce & air- 
abrité royale , nous avons , par le prëfent éàk 

perpétuel & irrévocable , dit, ftatué & ordonné, 
difons y Aatttons & ordonnons ^ voulons & nous 

. fiait çe àui fûh ». 
' K A'RT. !• Le fécond vingtième cDmini^ra d'è» 
tre perçu jufqtfau dernier Décembre 1790 in- 
dufivement j voulons que les cottes des proprié- 
'«lires y dont le règlement aura été fait à comp« 
•1^ "du premier Janvier 1778 , ne puiifent ^ fous 
quelque prétexte que ce foie, être augmentées 

-ni examinées de nouveau pendant le cours des - 
^ingt années qui fuivronc ledit règlement , fi les 
vingtièmes ou partie- d'ieeux cominuem aavoir 
lieu pendant ledit tems». 

' à II. Les droits ordonnés en conféquence dç_ 
4'édit du mois 4' Août 17 5S y . par la déclarjuioiT 
*du 3 Janvier 1759 , & wties déciaradons & 
lettres - patmtes particulières enregiftrées dans 
nos cours, enfemble les droits ci-devant attri-» 
bues aux offices fupprimés par l'édit du mois 
lif Avril 1768 , & la déclaration interprétative d^i** 
eelui , du 15 Décembre 1770 , dont la percep- 
tion a été prorogée jufqu'au 31 Décembre 1780, 
continueront d'être levés & perçus à notre |u:o- ' * 
ék jusqu'au 31 Décembre 1790' incluiivemeiit ^ 
-coiiiformément aux édits , déâarations , lettre»^ 
patentes , réglemens & tarifs qui les concernent^ 
enregiftrés dans nos cours».. 

alU. Les deux foi» pour livre, dont la per* 
^eption devoit ceiTer ^ partie au 1er. Oâobre 1780^ 
& partie au 1er. Janvier 1781 , feront levés fie 
perçus jufqu'au 31 Décembre 1790 inclufivement, 
en fus des droits principaux fur lefquels ils oQt 
£îé ojrdonnÀ , pour , avec les fix piremijsrs fous 
pour livre , faire , jufqu'à ladite époque , huit 
fous pour livre. Si donnçns en mandement, &c. m 

% • MsgijiU^ qui y âr çt r€guirattt U fromfur-géiéti 
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fnl ibi^roi y pïmr itrè exécuté /eloa fa forme é 
teneur ; fans aucune approbation des vérifications 
& augnirmattons meniionnées ou indiquas dans 
VarticU premier à la charge pareillement que ^ 
relativement au don gratuit , U ne fera donné au* 
^une extenfiori à Védit du mois d^^oét 2 , à 
la déclaration du ^ Janvier 775.9 y & aux Itîtres" 
patentes du z(l Avril fuivant , dont les dijpcfi* 
tions ne pourront Are appliquées ^ fous quelque 
prétexte que ce ftnt y à d\wtres lieux que ceux 
• oh les droits ont été perçus jufqu'à préfent en 
vertu d'icelles : fera même le roi irts-humblemertC 
fupplié de refireindre la perceptioji defdiis droits 
aux feules maifons & lieux fitués dans V enceinte 
des villes & bourgs ; fe réfervant ladite cour de 
fuppHer très- humblement ledit feigneur roi ^ à la 
tee0aiion des kofHlités , de fixer un terme au pre^ 
tnier vingtième y & d^ abréger ia durée du fécond ; 

copies collationnées envoyées aux bailliages & 
fénéchauffees du rejfort y pour y être lues y publiées 
regiftréea : enjoint aux fubfiituts du procureur- 
Tginérùl du roi d'y tenir la main , & d^en certifier 
la cour dans le mois ^ fuivant V arrêt de ce jour. 
fA Paris y en parlement , toutts les chambres af* 
fembUes i fe Février ty8o. 

n paroît huit arrêts du confcîl tfétat du rtn. Te 
premier, daté du 16 Janvier, concerne les droits 
des officiers des amirautés pour les dépôts des 
aâes de cflutiofmementdes armateurs en courlei 
& de ceux des adeat âe fnciété , coisnus à Mac* 
feille fous le nom ^Ecrire. - 

Le fécond ^ de la même date que le précèdent, 
fixe }ea avances à paver aux équipages des cor* 
faites qui feront mnés à Ihinkerque , & le nom* 
bre des officiers mariniers qui doivent y être em- 
barqués. Voici le tarif de ces avances, 

Alt capitsiiie , 300 Iît. ; »i fécond capitaine ^ 
9$o liy. i au premier fieutenauit , 100 Uv« ^ an 
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tfconà lieutenant ^ 1-50 liv, ; au premier chiruf- 

?ten , 160 à 180 liv.; au (eamà cfairur^en -, lao 
140 liv. ; à récrivain , 130 liv. ; au maître d'é- ' 
qui page , 150 liv.; aux contre-maîtres & char- 
pentiers , 140 liv. ; au capitaine d'armes > 140 liv.f 
ânx feconcb canonniers ^ feconds charpentiers ^ 
maîtres de cale , maîtres de chaloupes , calf^ts , 
voiliers , armuriers & quartiers-maîures y 140 liv. ; 
aux matelots , 120 à 1^0 liv. ; aux novices > 60 
à So liv. ; aux volontaires , 6ù liv. ^ aux fercs 
hiouffi» y 40 iiv. ^ aux raouflês ordinaires , 30 liv. 

Le même arrêt fixe à il !e nombre d'olHciers 
^thariniers fur les corfaires de 10 à 30 canons ; à 
9 fur (ea corCores de i% k ii canons ^ & à 7 fur 
ceux au-defToQs de 12 canons. 

Le troifieme, du 25 Janvier ^ ordonne l'exé* 
cation de la déclaration de 1777 ic de raicicle 2S 
des (lacuts des perruquiers , & en conféouenes^ 
fixele lîOQDbœ aes coëârarsâ 600 ; fait defenfes 
aux perruquiers de faire plus d'un apprentif cous 
les 3 ans , & leur défend , ainfi qu'aux coëtFeurs^ 
* <le tenir claffes 6c écoles de coëmire , & de meo* 
tre far leurs enfeignes : Acadànie de coiffure 
à peine de 100 liv. d'amende. 

Par le quatrième , du a8 Janvier, S. M. attrî-». 
bue aux intendans des provinces , la connoiifance 
de tontes les conteftations relatives à f exécution 
de 1 'arrtt du 5 Mars, dernier , portant défenfes 
d'exporter à Técranger des métiers propres aux 
xnanufaâures. 

Le cinquième , du a Février ^ ajoute quelque* 
nouvelles difpofitions aux régleçnens déjà prefcrits. 
par les arrêts des 15 Mars 1746 & 12 Mars I779, 
pour établir , fous la halle de Paris , l^ordre Se la 
difcipUne qu'il convient d'y faire obferver par 
caBux qui la fréquentent, à r.^ifon de leur com- 
merce de toiles^ ou des ibnciions qu'ils doivent' ^ 
y exercer, : , , ^ 

83^ 
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Le fixietne , jlu lo Février , défend Ja forcie 
à Pétranger , ded provinces de Lorraine', Trois^ 
Evêchés, Alface & Franche Comté , des cendres^ 
falins & potafTes , & prefcrit d'autres formalités 
relatives à cet objet.. 

Le feptiemé., du 14, proroge jufqu'aa réf.'* 
Jmttet 1780 les délais pour payer fur !e piefi de 
la morléruti n les droits d'ada.ifTion dans les 
communautés , tant de la ville de Rouen^ que 
de celles du reflart du parlement de Normandieir . 

Le huitième , eh' date du r6 , ordonne que 
Tédit du mois^ d'Avril 1777 concinu'^ra d'être exé- 
cuté dans la ville de la Flèche^ comme dans leé^ 
autres villes du relToct du parlement de Paris , 
& maintient tes communautés <Part6 & ntétièrt 
établies dans ladite ville en vertu dudit édit , dans 
tous les droits, privilèges & prérogatives qui lettr 
font attribués. 

Une déclaration du roi , en date du 4 Février , 
& enregiftree au parlement le 16 du même mois, 
concerne les rentes fur les aides & gabelles , de 
k création de Tédic de Février 1770 , donnéésf ' 
MX officiers- des ports , quais & halles , fupprî**'' 
més en 1776 , &: celles ci-devant conflicuées par 
ks communautés de ces officiers fupprtmés. 

Une «itre déclaration du roi , donnée à Ver- 
fiiillesle 15 Février, & eoregiftrée à là cour des* 
aides le 23 du même mois , concerne la percep- 
tion des droits d'infpefteurs aux boucheries , & 
porte attribution de la connoiflànce des con* 
teftatipns relatives à' ces droits, aux éledioas, 
)iiges des traites , &: par appel aux cours des 
aides. 

Il paroit de$ lettres -patentes du roi ^ données à 
VerfëiUes le 5 Février & enregiftrées au parler 
ment le 16 du même mois ; elles concenueqiflw^ 
décorations extérieures accordées ^ diâ'éreUS chs^ 
piues I êc (ont ainâ eonçues : 
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«.Louis par la grâce de Dieu, &r. ^intérêt que 
mous prenons , & que nos prcdéceUèurs ont pris^ 
à tout ce qai regarae la noWefle de notre royau- 
me, ayant été le princioe des conce'" oiis fciices 
à plufieufs chapitres» nobles de chanoines d'une- 
décoration extérieure ,1e même intérêt a fix^ no'- 

- tre attention fiir les inconvéniens qui peuvent 
en réfulter. Nous avons reconnu d'une part, 
• <]^'en multipliant ces maraues de didinclion , on 
exi ditininuoit le prix ; de l autre , qu'en ne Urni- v. 
tant pas le droit de les porter , elles étoient l'ou-* . 
vent onëreufes à ceux qui en font revêtus par la 

7 dépenfe que la décence paroît exiger pour ne 
point les avilir ; que, d'ailleurs, s*ileU convenable 
qu'im chapitre de dianoines noble jouifTe de cet- 
te prérogative honorable dans la province où il 
eft établi, il ne peut être néceilaiie qu'elle ait 
lieu dans d'autres provinces , moins encore dans 
la capitale de notre royaume, Se les lieux où nous 
fixons notre réfidence , & où fe trouvent beau- 

• coup d'autres eccléftaftiqiies qui n'ont aucune 

^ ^^^coracion j quoique d'une naiirance dillinguée ; 
iious avons cru en coitiiéquelfce devoir prendre 
un tempérament propre à écarter ces inconvé^ 
niens , en maintei;iantles décorations accordées 
ou permifes , & en en reilreignant Tufa^e* A ces 
cauiès, &c. î ordonnons du'a l'avenir, a ctHtip* 
tèr du 1er. du mois de Mars prochain , aucun 
chanoine tirulaire ou honoraire des chapitres 
auxquels il a été accordé ou permis de porter 
une décoration extérieure ou partici^Iiere , le cha- * 
pitre de Strasbourg excepté , ne pourra en faire 
ufage, fous quelque forme que ce foit , ailleurs 
que dans l'églife de fon chapitre ^ la ville & la 
IM'ovince dans laquelle il eft établi ; à l'eflTet de 
quoi n :«us avons révoqué toutes concédions ôit 
permilFions , & même, en tant que de befoinfe- 
roit , dçtogé à toutes loix, lettres -patentes , ar-* 

B 4 
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rhs & ufages à çe contraires. Si vous mknàôtm^ 

&c », , , , 

D'autres lettres-patentes , concernant le droit 
annuel des offices ^ données à Verfailles le 0.7 f J-* 
vrier , & enreçiftrt^es en parlemenc le 2.9 , coa- 
tiennent ce qui fait : 

Louis, parla grâce de Dieu, &c. Obligé de cherche* 
h rafTembler dea fonds afiez confidérables pour fupplécff^ 
a la conti/.uation des dépcafes de la guerre , notre ft^ 
gcffe nous invite k préférer les moyens <|ul s'accordettt 
le plus avec nos vues générales d*adininiftration ; & dans 
1 examen des différentes rdffburces qui nous ont été pré« • 
ftmieSf nous avons adopté me difpo6tJoa nouvdk». 
lelative au droit annuel dft pour la œnîpxwiovk d^ oîm 
flccs, parce qu'en même temps que cette, dîfpoiuioji noos, \ 
procure un fecours extraordinaire p. elle remédie li des- | 
joconvcnicns d^admluiliration dont nous fomm«9 firappcs 
depuis long-tcmps. En efet, nous n*avons pu voir fiim* 
peine qu'on écoit expofé \ la perte de fon office» non»» 
fquleaient |i l'on manquoie 'à en payer annuellement le 
' droit, mais encoie fi on ne le i^ifoit pas avant une 
époque précife & rigoureufe ; qu'une telle privation ce- 
pendant étoit d'autant plus févere, qu'une fimple omif- 
fieiiji un oubli, ou la négligence d'un m<?nJataîre fufll-* 
Ibieiit pour la faire encourir; qu'enfin ctue peine. Fit- 
eMe applîct;ble à une incxaditude volontaire, dcvenoic. 
toujours dure dans fon exécution, dès qu'tlle rctomboic, 
fur des cnfaiis ou de proches parens qui fe trouvoienc 
ainfi privts de leur héritage par un défaut de ponétual-té- 
dont ils étoiei t innoceus j qu'a la vérité, les ticul ires • 
des ofî:ces avoient !a faculté de s'acquitter des années daj 
droit finnud qu'ils «voici. t laill'é tn arrière , pourvu qu ils. 
furvéc..:(rtDt un certain temps apiès ce p iemcnt tardif, 
mais qu'une ttUe faculté ne fervoit le plus fouvcnt q /a 
f voriftr leur indifterencc par une illufion trompci f * , - 
l'expéiience ayant appris qu*i]s prer.oient rarement leurs 
mefures affcz a temps pour fe nietire en règle , & p ;'» 
venir après eux la pci ce de leurs otTîces ; que cette con- 
dition , cependaiit , ctaiit le feul moyen coërcitif établi 
pour dértrniiner au paiement d'un droit qui fait u- e 
pa rie importance de nos revenus,, radminiflration fe 
irouvo t fans ccife combâtcue ^ entre la nécelfic^ de ne'>- | 
point accoutumer ^a envifager cette peine c^^nie ilU- 
foire , &c h.s fentimens de commifération & d'cquiîé . | 
qui , dans chaque cas pârdcalier , excîcoieoc t Padguck « | 
tu portoic£.t k des exceptiosu» I 



Digmzeo by LiOOgle 



(33) 

* ItiOemeot feniîbks ces diverfcs confidératîon«5 , no\ 
afdfii penfe q-JC nous pourrions remédier en partie a cj)i 
m.îxmiti3f fi iieii» prévenions U néceflité répétée d lia 
paiement annuel , Se fi nous écartions les rifqucs qui 
font Ttff t des oublia ou des oAiitrioiis involomaires : 
ce moyen confiftcroit dans vne fo«c de rachat du ^roic^ 
annuel des offices, mais pour un tems lîmué ; ce^i dès^ 
lors ne contrarîefoit point les principes rigi.lr^ du <io« 
niainc , & ne pourroit donner lieu ^ auc ne défiance , 
comme les rachats perpétuds qOd ont eu lieu çi-divanu. 
Nous aoi.s fommes donc déterminés k ne promettre i afc- , 
frm hiiVement de ce droit que pendant 8 années,^ mo« , 
ycnii nt le paiement de 6 qui nous feroit fait i Tayan^j 
ce , dans le courant de la préfente année, de foîte que 
les' titulaires eulTent le tems néceflaire , & pour être 
inftruirs de leur obligation à cet égard, & pour s'en ac-, 
quitter fans effort. De cctrc matiiere , ce n'eft propre- 
nv-nc qa un prêt modique ^ iniérôt de la pan des pro- » 
p iétàiris d'olfices ibumis au droit annutl ; nou? envifa- t 
gtrons cependant leur cmprcileraenc dans :us circonf-, 
rarices , comme un témoignage de zele que nous rem^r- . 
que rons ; & pleins de confiance a cet égard , nous mo- . 
d.rerons même les claufes anciennes contre les titulaires < 
néoli<»ens, ne voulant plus que, dans aucun cas, ua 
défaut d'exaditude puilfe entraîner la perte d'un office,* 
&L le rendre vacant a notre prortr. 

Nous avons obfervé, de plus , que ce rachat qui , lors^ 
de Ion expiration , fera probablement renouvtUé, difpcn- . 
leroit k Tavenir de tout recouvrement annuel de ce gen- . 
re, & favoriferoit , par conféquem , la rt forme des bu- » 
retù» établis dans les provinces pour percevoir le droit t 
annuel ^ ^ ce même arrangement ditvunuanc aulU te cra- 
vail de Paris, nous y tr^niverons d'autres :f épargnes. C« • 
font ces diverfei conl^iécations qui nous om dérerminé , 
k changer, |>ar notre arrêt de ce jour, le traitement & 
les lascations du tréforier de nos revenus cafuels. Noua 
ailOn», de plus ,«lioli la perception des droi s de quittance ) 
^ kqueHe il étoit autortfé .-ain^îi par iVlfet de U mé^ ^ 
me n^raiîon, nous Itous procurons un ff cours exrraor»» 
dîoairef noi^s afiurons ^ nos ônancea une économie ao- 
mieilo, nous prévenons pour les p. rticuliers , ces peto^i 
tes Se ces prî^dons d*hérisages réfultant des anciens 
réglemens , Sc nous établirons un ordre nouveau plus > 
conforme au)^ vues dSsae admniftration Jufte & acren« . 
rive* A ces- taufes & autres ^ ce nous niouvanr , de^ 
l*À^is 4e cQtre coareiL& de n&tre c rtain«. fcicu^e 
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pleine puiiftncc fe aaioritc royale , no is avons par cet- 
pféfemes, fignées de noire main, dit, ft»tué & ordon- 
né-, difoûs, fiatUDas & ordonnons ^ voulons & nom 
^ . pialc ce qui fuie : 

Art. I. Les pourvus de tous les offices royaux cafuels , 
8r /hjees , comme tels, au paiement du d-oir annuel 
pour la coafervation de leurs offices , fe rachèteront du 
paiement de S années dudit droit, en payant, avant le 
premier O^obre prcjchaiu , le montant de 6 années, con- 
y formé nent aux fixations faites par le rôle général de» 
évaluations des offices de notre royaume ; k au moyen 
dudi paiement dans ledit délai , lefdits officiers &- leurs 
fuccefTc urs feront affranchis du droit annuel pendant S 
années confécucives , qui finiront au dernier Décemtjre 
1788 ^ TcfFet de quoi il en fera fait mei.tion dans les 
quittantes qui feront déli/rées pour ledit paiemeoi. 

II. Les omillionnaires aétuels qui n'ont pas payé le 
droit annuel, pourront Jouir du bénéfice de ce rachat^ 
fans qu'ils foient obligés de payer les années du iit droÎT 
donc ils font en arrière, les libérant , ta cas de psje* 
/ ment exa^ dudit rachat, de toute demande deicittes «o» 
jiées arriérées, ainfî que de toute peine, pour n^y avcMi 
pas fatisfait jufqti'^ prcfent. 

Ult Ke voulant pas expofer plus lo^g-tems }es ve«- . 
rts te enfans ou héritiers des officiers ^ une peine, ri- 
goureufe pour une négligence qu'il n*a pas été en leur 
p6uvoir de prévenir , nou« renonçons W k -ievéricé des - 
réglemens qui rendoient vacans k notre firofit les a^e» 
de ceux qui veaoient ^ décéder ikns aojs avoir payé le 
étdt annuel » ou fanS' avok far vécu 40U fours )i leur réft* 
gHadoii. Voulons fcnlement que tous les qISciers affii» 
yettis au palénenr du droit annuel , qui n'auront pas 
profité avant le premier <Mo(Ke prochaii, du bénéfice 
dn rachat j en foient dériiusy & qoe loifqu'lls vietw 
dfont 11 décéder 01 ^ réfigner , leurs f recdfewrs ne puif- 
fent être pour/us de leurs offices (iu!.iprès le paiement- 
du double droit de mut.niott, & du double du montant 
de la fomme qui fe troa»rfra alors due pour toute ies 
années du drai^ anaUv.-! qui n'auront p^s été acq'iittées. 

IV. Si dan» les 6 mo«s du dé es d\in officier qui n'au-- 
roir pas racheté le d ojt annuel, il n'a pas été Ati:îfait 
au paiement du d^ju^le droit de mutation , & d.i dou- 
ble du montant des années arriérées du droit annuel ^ 
nous nous rcfervons la faculté de pourvoir à l'office d'a- 
près le paicnien qui aura été fait en nos parties cafuel- 
las de ia âa^e iïNée an la forme erdiaairei celui 
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mom pourvoirons fera difpenfé de nous pay» aucw^^ 
droits, ainfi q Vil en eft ufe pour les offices levés eii 
première finance ; 5c le montant de h finance payée en 
ncî parties cafuelles piur ledit oflFîre , appartiendra «ux 
veuvres, enfans o.i héritiers de Vofîicier décédé, ^ la dé- 
duâion de la fomme qui auroit dû être acquittée pour le 
double droit de mutation , le double du montant dts an- 
nées arriérées, Sc la cocilicé du droit de marc d*Qr k 
nous dà pour leiit office. 

V. Voulant dinner \ ceux qui feront ledit r.ichnt tmj- 
tes les ficilités néceffaires pour TcfFeduer, nous confea- 
tons que les paiement en foient fîitî , foit à Paris, 
entre les mdns du receveur-général de nos revenus ca- 
fuels , foit en celles de fes prepofes dans les proyinces; 
mais, k compter du premier Ofkobre prochain, il ne 
pourra être f.iic aucun paiement du droit annuel dû pour 
les offices, qu'à Paris, entre les mains du rece/eur-^é-^ 
nsral d: nos revenus cafjels, ainfi qu*il en cii ufé pour les' 
droits de mutation te les droits de mire dor, attendu 
la fuppreiiîon que nous ordonneront , à Tépoque du ter. ^ 
Oilobre prochain » icû ditfcrens receveurs provinciaux dur 
dit droit annuel* 

VI. Nous éteignons & fupprimons » k compter du four de . 
rcnrcgîflremem de ces pré(enceS| lea droits de q.iitunce 
atcribuéfl aux CiéCoriers de nos revenus csfueis^ par la 
déclaration du 4 Août 172a. , 

VII. Les pourvus- d'offices totaux & cafuels , qui nW 
" 'fom encore envoyé la déclaration de la^valenr defdiia 

offices , liront tenis de l'adreiTer dans trois mois ^ à 
compter du jour de la publication des préfentes » k J'ad-* 
n|iniiiracion générale de nos finances, lefquelles décla- 
ratioDs ne pourront être au-dcdous de la finauce rédie 
de Tofiicei ou du prix poité parle dernier contrat d'ac- ' 
^ifmoii. 

VIII. En cas d^erreur ou de^ difproportion trop coai- 
Itdérable^ entre ^ l'évaluation des offices & leur ânauce, 
ou ^eur véritable valeur y nous permettons aux otficiers 
ë'^dreffer leurs repréfentations a Tadmidifiration générale 
de aos finances, poir y avoir tel égard que Je rjifon. 

IX. I es pourvus d'offices cafuels qui dépendeut dt- quel- 
ques échangiftes ou engagiites , que ir.yus aurions ré- 
cemment contirmés dan la nOininaJoa 3c prcfe/uatioiè 
defdics offices , en njui réfervaat u»ie partie du droit an- 
nuel , ferout tcn is ie fe confo mer a.ix difpofitions de 
ces préfenccs pour la purrion dudic dniii ^ noa> rciervée. 

X. Ceux qui prêteront auxdits oâicitts y en corps ou fé* 
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^arémcnt, pour faire les paîemens rtTultans des préfénte^, 
auront privil ge fpécial & préférence k rous créanciers fur 
le prix defdics offices, conformémcat aux ftipuîations qui 
aurout écé faites, Se dont il fera wùré décUracion dans 
les quittances de ânance qui feront données auxdics of- ' 
Aciers, Voulons qu^il puiiTe être auifi Aipulé que la ret^ue 
des dixièmes , vingtièmes & autres impofitîons n'aura 
pas lieu fur les ^arrérages des rentes cooftituées pour lai* 
fon defdics emprunts ^ dérc^eanc ii toutes cfaofes ^ ce con* ' 
Iraires» 

^" XL Au moyelide ce que nous modérons la févérité des 
. p*eincs anciennes , en aboHfTant la yacance des offices ^ 
sotre profit , il ne fera accordé , dans aucun cas ^ ni pour 
'quelque caufe Se prétexte que ce puifTe être , aucune re- 
mife ni modération fur les fommcs si payer en' exécution 
dès difpolîtieos l'es préfentes , qui ne pourront être répu^ 
t{es comotinatoircs. 

XII. Ne ferenc pas onmprls dans ces préfentes les 
•(Gcts dépendansdes apanages de notre très-cher & très- 
amé couitn le dae*dt)rlëan8 , pour' lefquels offices nuus^ . 
ft'entendrns rien innover , non plus quexfux dont le ca- 
fuel & la nomination appartiennecu à notre très-cfaçr Sc 
féal chevalier chancelier ou garde des fceaux. Si vous man- 
dons , Sec, ' ^ 

Par lettres-patentes cju'on vient de voir , le 
roi ayant diminué le travail annutldu 
général de fes parties çafuelles , a cru qu'il écak 
jufle & conForme à fes vues générales d'écono- 
mie , de diminuer pareillement fon traitement. 
Én conféqueace , par arrêt de fon confeil d'état . 
du 17 Février ^S. a fiifé ce traitement à a$ 
mille 1. par an, à coramencer de l'exercice de 1781, 
indépendamment des gages au denier ao , tant de 
là finance de fon oifice, que de la finance parci-^ 
culiere qu'il avoir payée en lyaxjle tout franc 
. de tous frais & retenues, . 
En même tems que le roi \ par IVrét de fon 
confeil du 9 Janvier, a fixé une retribu. ion de 
trente mille livres à chacun des 40 fermiers-géné- 
raux comme s'ils n'étoient que régilfeurs ,il en*, 
tendoit qu'ils s obligeroient à cautionner un bail ^ 
ta obfei:va»t %ue S. M. te fix^oic aiffe» bas jour 
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uMls ny puffent voir aucune chance de ^erte^ 
e manière qu'il n'y eût plus de prétexte a con- 
fondre da0S le même traité les prétentions pour 
la valair des rifqttes Se d'un engagement rigou- 
reux avec le mérite du travail & des foins. Ce 
bafil a été figné ces jours-ci, & les fermiers fe 
ibtit engagés à répondre de 123 millions pour U 
confiftance (pécifiee par ledit arrêt* On leur ac- 
corde aoo mille liv. far les trots millions en fus 
de ce produit; & dans ce qui fera au-delà, ils 
doivent partager par moitié. On avoit dit que l^urs 
gains étant confidérablement diminués , perfonne 
ne s'emprelTeroit de leur prêter des fonds ; mais 
comme , par l'effet de cet arrangement, ils n'ont 
^us à cautionner un prix de bail fufcepiible de 
bazard, leurs fonds d'avance en entier deviennent 
un gage abfolumem aflitiré ; ainfi le iuccès des 
emprunts eft d'autant plus facile. On voit déjà 
par ce bail une augmentation de revenus pour le 
roi y puifque la dilrraâion des aides eft évaluée 
dans le bail aâuel à 3 5 millions y Se qu'il refte . 
la partie des domaines & celle des régies. On . 
fçaic que les fermiers -généraux font, ainfi que 
les deux autres^ compagnies , affranchis de toute, 
efpece de potruie-vin , ou droit de contrôle , at- . 
tnbaé ci* devant aux miniftres des finances , lors 
du renouvellement des fermes ou régies. ' ^ 
. Le bruit du jour eft que la promotion annon* . 
fée n'aura pas lieu avant le mois de Mai. LeSj 
oiSiciers font avertis que ceux qui feront élevés, * 
au grade de maréchal-de-camp , ne pourront fa 
retirer du fervice. Les colonels à la fuite des. 
régimens feront tenus de rejoindre cbacun le* 
corps auquel ils appartiennent , pour y faire le^ 
fervice de capiiaine ; faute de quoi , les années 
qu'ils ont palfées précédemment , ne feront point 
comptées pour la croix de Stt Louis« Le roi fe ré-; 

. ftpveje droit de diGÔfir psrini tes iMrécbauird^t 
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.•ôtnp ceux qu'il jugera propres au commande- 
iwent , pour en faire des lieutenans-gënéraux, 
rie tnantcre qu'il n'y aura plus ile dcoic d'ancien* 

neurs & itàrf ptû^^gfatfdWSa*^ 

^* La duchefTe de Mazaiin-a voulu vendre l'ancien 
duché de Mayenne pour payer des deues que 
fon mari & elfe ont contraâées , & elle a été voir 
te duc dans fon exil pottravoi^icm auteiifatioa ^ 
quVlle a obtenue; mais la duchedé de VaUnti*. 
nois 5 leur fille unique , s'oppofe à cette venie^ 
prérendant qu'elle '.porte atteinte à |a:>fubilitiiF> ' 
tbn faite psur le cardinal de -MEazarin èn &veiir . 
dès mâles & femelles des ducs de la.Meilleraye 
& Mazarin. Cela occafionne un grand procès dan$ 
léquelM. Gerbier plaide pour laducheffe de M^^ 
2irtn , Se M. Target pour la djocheiTe de Valenti'- 
nois. * ^ 

' La Dame Roger , à laquelle M. Parent , pré- 
lident de la cour des menooies , attribua ^ b^n* 
^eroute de i6 1700 mille liv. ^ qui a été 
conduite , ainfi que lui^ en prifm , vient de rë- 
pbndre au mémoire qu'il a publié , & que Ton 
a fait .connoitre en fubûi^ce dans jaae. quin^. 
de Janvier , pages 49* fî» •< 
2 Elle traite M.- Parent eomme le plus vil ca- . 
lon-niateur & le plus fourbe des hommes ; fur ce 
QUil s'eft permis d'avancer , qu'elle écoit de la lie 
m peuple, elle lui^oppofe plufieurs mémoires 
du'it a cerits àe h propre matn y foit lorfqti^eUe 
tut mife à la Badille , au fujet dp l'acquifitiein 
des biens des jéfuites de Lyon , foie lorfqu'il 
youloit faire avoir à fon mari le cordon noir de 
St. Michel , foit pour lefairè recevoir dans la char-* 
ge de tréforier de France qu'il avoit achetée ^ 
éii lui-même établit qu'elle & fon mari font de 
familles de n^ocians de Lyon. Elle foutient qiie^ 

Jm miiriaveic une ibccmie ùk^^ Uu&ifiû quacs^i 
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fa manufaôure de fayance qu'il a tenue pen- 
dant 30 ans; que dqs avant de connokre le Sr, 
Parent , ils avoîent fait des acqi^fidpns ^-réEc qu'el-l , 
. le ^it^ venue à Pam /:!en 1770 , pour fom 
feul plaifir , & avoit dépenfé plus de 8000 liv. 
EUe dit que depuis , des billets ou reçus dont el« 
te eft nantie ^ attcftent que c'eft r4âproquement . 
du'îls 1k font prêté de rar^nt. En qualifiant àer 
fables & de chimères ce que dit M. Parent d'une 
aflbciation avec elle, pour Tacquifuion des ter- 
reins des jéiuites , elle obferv^e (jue ce n'eft pas 
une femme en puiilânce de mah ^ mere .de qua* 
tre majeurs , dont toutes lès démarches font fu- ' 
' jertes à des préalables d'une régularité minutieu- 
. ie j que l'on prête de l'argent^ ni à qui l'on s'adref* 
' fe pour ta conflituer ton agent , ians prendre 
avéc die la moinére des precaurioiis ; elle rap« 

{)orte des lettres de M. Parent , par lefquelles , 
oin de lui parler en aifocié, il (e regarde an 
cooirairé^ comme fon locataire, en lui de^nandant. 
des réparations à l'hôtel qu'il habttott , non cocn« 
me unbailleur de fonds ,un propriétaire réel, mÛ9 
comme un fimulacre qui fe meut à fon gré ; elle 
démontre par les dates , qu'il étoit fi.peuinftruic 
à fond de leurs acquifitieils, qu'il fe trompe fur les 
prix , fur les dates des paiemens , qu'il veut faire 
cadrer avec fes emprunts, & que fon mémoire 
e(l ainfi rempli d'erreurs ^ d'inexaditudes , de 
difcordances , de contradiâions , d'impoilttres for- 
melles ; par où l'on voit , dit-eSe , qu'il n'a jamais 
joué d'autre rôle dans les paiemens faits par la 
Dame. Roger de fon mari, que celui d'un hom- 
me qui fçait q^e cet immeuble a été vendu y Se 
oui l'a acheté. S^ton le calcul qu'elle fait de fa 
* to'riine & de fa dépeafe, il réfulce qu'il eft irn- 
polfible qu'il n'ait pas fait baiiqueroute ^ & qi^'il 
écoit hors d'érit de lui faire aucun . (acrifice» . 
• « Eh ^|«M» ! dît^»eUe ^au mépris des règles , 4fi^ 
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fbrroes admîfes , refpeâées dans le royaume , un 
banqueroutier pourfuivi par fes créanciers s'é- 
lèvera y il tentèra d'anéantir les titres que j'ai 
en main j il CubAitaera barditnem fon nom à inon* 
nom , le vuide de fa caifle à mes emplois , pro- 
voquera l'inventaire de mes çoffeflions, s'efforce- 
ra de faire goClter à Ces concitayens 4es procédés^ 
cpt€ n'a jamais misr en ufage la plus intolérable* 
tyrannie ! Mais je démontre que toutes fes inju-" 
res font des calomnies, fes allégations desmen- 
fonges , que mon nom n'a fervi qu à moi , fes 
(Kilipations qu'à lui , qu'à lui Ceul ', ou aui fîens ^ 
&c». 

• L'affaire du marquis de Créqui contre le com- 
te de Créqui , die le Jeune de la Furjoniere a été 

Îtaid^ au parlement le %i Février. On fe ra(>peU 
^ qu'il s^agit de fçavoir fi le dernier a le droit de 
porter le nom & les armes de Créqui. On dit 
que le fuârage de M. d'Hozier , généalogifle de 
France^paroît lemettre à l'abri de tout événement.' 

On ne s'entretient que des nouvelles' fermes 
méditées par M. Necker ; mais on ignore à quel 
point ces projets font fondés. Il s'agit, dit-» 
on y de fappriquer les gardes-du-corps de Mon** 
fieur:; & die Mgr. le comte d^Ârtois, & d0* 
faire faire par ceux du roi le ferv ice chez ces prin- 
ces , Le roi lui-même fe propofe de fupprimer 
encore lo ou la charges dans fa maîfon & au-' 
tant dans cette de la* reine. On englobe dans les* 
fupprelTions projettées les charges de grands-maî- 
tres des eaux & forêts. Enfin , lebruit efl: géné- 
rai! qu'il va fe faire de grands cbangemens dans 
là régie de la ferme du tabac , dans la perception 
des gabelles, &c. ; qu'au moyen des droits que' 
M. Necker veut fupprimer, la livre de tab:c ne' 
ie vendra plus que 40 fous , & que celle de fel 
fera réduite à 7. Quelle gloire ne ferot^ce pas* 
pom^ce règne --de wir ^minuer les impôts ta 
tems de guerre t 
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'le vicomte de Beaumont , eêpnmne 4e vïif^» 
feaii , a été taillé le ai^à 8 heures $ minutes dm' 

matin. L'opéradona duré dix minutes. On lui a 
tiré i6 pierres , chacune de la ^rofîeur d'une ave- 
line^ ilafouieim cette cruelle opération avec! le 
même fang-6:oid & la même £armeté qu'il a mon* 
très dans les combats. Il fe porte aulH bienqu6r« 
fon état peut le permettre. L'archevêque, fon on*i 
de ^pamcle même jour pour Conflana. 
• Le chevalier de 4 Châtre y frère du marquis 
de ce nom , ^ir^mier gentilhomme de la cham- 
bre de Monfieur , étant allé au féminaire de St. 



femens du carnaval , vient notifier qt^il re* 
nonce à l'état militaire poar fe faire pi ft^re, 

• Toures les circonuances du mariage du ma-*' 
téchil de Richelieu fe recueillent par le public 

il s'ell fai^ 9 1^ 15 Février , dans la chapelle de ibh- 
hôtel. , par Févêque de Bazat , Mme. Aurîllacf 
iSc Mme. la marquife de Marbeufy étant com- 
me poar faire Voûlce de mère; il n'y a eu à la- 
melle que les témoins. L^ diu: &: la ducheiTe de« . 
Fronfac'ont été au dîner. ^ 

Oh travaille au Louvre à la ftatue de feu M, 
Arouet de Voltaire ^ qu'on admire beaucoup. 
Cet illuilre auteur y eu repréfeiHé dans le coi*- ; 
tûme antique '; 6c la ilatue eft greupptfe avec une 
autre de grandeur nacurélle , repréfentant nne^ 
nymphe qui le couronne. Ces deux morceaux,» 
delliaés pour le marquis de Villctte^ fom i'ou«' 
vrâge d'un fourd Se muet de nat&nce«- 

• Le corfaire la Revanche^ capitaine Pierre Du«. 
fourcq , a conduit à Vigo un brigantin anglois * 
d'environ 340 tonneaux ^ dont il s'étoit emparé • 
le 28 Janvier , & qui étoit parti de la Nouvelle^ . 
Yorck pour Lisbonne* 

Le corfaire de Dunkerque la Marquife de^ 

S^ign^lay^ commandé par M. Couin ^ Ueute^au/ 
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. it frégate pour la campagne , eft entré, le ir 
Février , au Havre , avec deux prifes. Ce font, 
àtux bâcimens anglois .partis jde Waterford pont 
Londres ^ Pun de 300 , Se Tatttre de 150 ton«- 
fflteùx , chargés chacun de boeuf & de lard. Le 
même capitaine s'eft emparé dans fa croifiere , 
d^ine petite goélette qu'il a abandonnée après 
en avoir retiré Téquipage , & d'un brigantin. 
d^environ 150 tonneaux, également chargé de*, 
boeuf, beurre & lard , allant de Waterford à 
Londres; mais ce dernier bâtiment a écé re- 
ftis par un cutter anglois. Le c^^itaine Cot**' 
cki a débarqué $3 prifofmiers provenans de cs» 
prifes. 

La frégate le Monfieur a mouillé le ai Fé-. 
vrierà la rade deTOrient avec le cor faire anglojs 
b Beilona ^ de oo cmom : elle avok ^^iris zxâk 
foccellivement , les 1er. , a & 3 du même mois, 
ttn navire chargé de fel & de vingt tonneaux de 
cuivre ; un autre monté de 8 canons , char^ 
ée vivres & de marcfaandifes ^ allant à TAm^rH 
que, & un troifietne ^ ayant i4canoh8 dé (ix^ 
chargé de falaifons & de marchandifes égale- 
nient deftinées pour l'Amérique. Le premier 
de ces bâtimeos &k arrivé à Breft ^ & le dernier 
à'ilo&of. ... 

• On apprend que le particulier dont il a été 
quefiion dans la ame. Quinz. de Janvier r 
59 , fous la (eule défignation d^un foldat pauager 
fur la tartane h Marie-Portunée ^ capitaine An* 
toine Gay, & auquel ce capitaine dut en partie 
la confervation de fon bâtiment , & Thonneur 
d^une défenfe heureafe & brillante , eû un nom-- 
wàé Godefroy , fergent-major au. régiment cbe 
Beauvoifis en Corfe. 

Par une lettre de M. Baillias de Laubarede^. 
comnûiiàire des guerres au départetnent de Gr^uui* 
▼ttie, on appread que Jeanne Elie y. femme àf^ 
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Aicques Petit ^ matelot , a arrêté fur le rivage / 
un foi-dtfant colon qae h tempère y avoir. 

pouJé dans le canot de la corvette du roi YEx*' 
pédi ion , H ^nt il s'étoir emparé à Sr, Malo pour 
paifer à Jeriey. Cette fum^ne s'icant rendue le* 
Joittet dernier , entre 7 & 8 heures du ma- 
rin , dans la preve pour y pêcher , s'y trouva feu- 
le , & app?*rçut dans un petit bateau un hoTime 
lattânt contrelee vexus & les flocs , pour s'éloi-* 
^ gner du itTage. Le croyant un François que la 
tempét^ avoir jetté fur cette rive, elle lui>cda 
de venir à elle, parce qu'on pouvoit aborder en; 
«t- endroit fans danger: comine il ne changea 
point de manoeuvre , elle imagina qu'il ne Tavoift 
pas entendue, & gravit un rocher pou*- s'aporo- 
cher de lui ; de-là elle Texhorta Je nouveau à 
prendre terre dans une anfe qu'elle lui indiqua ; 
mais comme il lui r^onditdans une laiigue qu'el- 
le a^entendit pas , eUe ne douta p^int que ce ne 
fôt un Anglois qui , furpris pir la tempête 
trop près de nos côtes , cherchoit à tenir la mer y 
en attendant le retour du hem teros; elle fe 
tta à l'eau y aborda le bateau. Le fuyard^fut td* 
ment étonné de fa fermeté , qu'il ceflTa de ra- 
mer , & ne fongea point à faire ufage d'une pi- 
que dont il étoit armé* La femme ne lâcha le ba^ 
, que lorfqu'il fut venu à (on fecours des fol- 
dats du régiment de Champagne , qui fe faifirent 
du fuyard. Les officiers municipaux de Grand- 
ville ont fait venir la femme , ont dreffé procès* 
verbal de foa récit , & écrie M« de Sartine) qui - 
leur a fait la réponfe fuivance : ^ 

J^ai y Mefjicurs , rendu compte au roi de Vac* 
êion de Jeanne EUe. M. voulant récompenjier. 
cetu femme de la fermeté & de. l^hurépiditi avêe 
lef quelles elle s^ejh cônduitè , lui a accordé une 

gratification de ^uu livres y dont le paiement 

fora Qr4pnni iaccjfiimmcnt ^ .& ea oufr^ moc pea^ 
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Jha de xùo livres* fur les z. valides de la marine^ 
Kous ave[ bienfait de m^infomer de ee qui efi 
venu a votre tonnoijpime à ce fujet ^ if de me 
mettre à ponce de procurer à cette fcjnme une ré:* 
compehfe fi juflement méritée» 
-.Le chapiyre de i'églife royale & collégial^ lie 
St. Philibert de Tounnu», diocefe de Cnâtons* 
fur-Saône , s'eft affcmblé le 14 Janvier dernier , 
pour affranchir ( conformément à Tédir du mois 
âhoiit 1779 ) à^e ^ Qiain - morte tous les^ 
fibmls qui , dam la eenfive de * ce chapitre , fer 
trouvent alîujettis à cette fervitude. La délibéra-? 
tien qui a été prife à ce fujet, a été publiée te." 
^manche 30 Janvier ^ à Tilfue des vêpres^ . 

L'académie royale de chirurgie propofe pour 
le prix de l'année 1781 la queÛion fuivante : 
Expofer Us ejftts du fommtil & de la veille y 
tf les indrcûtlons fuLvaat le/queUes^ an doit em 
preferire l^ufage âme let cure des maladirs ^chi^, 
Kurgicûles. Les mémoires, foit françois , fcir la-: 
tins, feront envoyés, francs de porc, à M.: 
lx>uis^ £ecrécaire perpétuel de ceit^ acaddaii^. 
lis feront reçus jmqu'au dernkr de OJcembrr 
1780 incîufiveraent , & le prix fe a diflribué W 
jeudi après la quinzaine de pâques de 1781. 
' Les numéros gagnaas au tirage de la lotetiç^ 
foyaie de France <m s«r« Mars ibm : ^ éo ^ 
j6 , 68 , a6. ' * , ^ 

Bbjsst ( le 24 Février, ) On tray^Ue avec la 
l^us^grande aâivicé à doubler, en cuivre &, àar« 
mer les vaiiTeaux VEveillé , le Jafon & V Ardent 
chacun de 64 canons; ils feront partie de Tet 
cadre que commandera M. de Ternay , & qui fe^ 
fia compofée des vaMfeaus le Doc de Bt^ufg9^ 
gne de 80 canons , qu'il montera*; du Languedoa 
de 90 , du Céfar de 74 , des frégates la Bellone 
de 40 de de la Bjeuotmm de>30..0a igoor^iac 
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•deftinwon de cette efcadre , dont les capitaines 
ne font. pas encore nommés; on dit feulement 
qu^elle prendra à bord deux mille hommes de 
troupes , 6 mois de vivres pour les équipages , 
3 mois pour les padâgers, 6c 4 mois de vivres de 
débarquement. 

Les préparatifs & 4es affretemens que. Ton fait 
à St. Malo ^ aînfi qu'au Havre , & la ééfenfe 
faite par le miniftre d'embarquer dans le premier 
de ces ports les prifonniers anglois rendus par 
échange , donnent lieu de croire que la 'cour 
mÂlfte quelque expédition importante. On parle 
même de rembarquement de 10 mille hommes 

aui feront commandés , dit-on , par MM. de 
iochambeau & de Jaucourt y maréchaux--de<* 
camp. Le fret du Havre eft deao francs te t6n« 
tieau par mois, à condition que l'armateur four^ 
nira fon bâtiment de vivres pour la mois , après 
lequel terme , .il lui fera accordé a$ francs ai) 
lieu de oo. 

Le commandant de ce port, qui hérite ordinai- 
rement des armes des officiers qui meurent en 
cette ville , a cru devoir déroger à cet uOge à 
Poccafion de la mort de M. dit Gouedic. Il ^ 
envoyé Tépée & les piftolets de ce brave ma-- 
rin à fa veuve , pour qu'elle les remette un jour 
à fon fils aine, en lui rappellant le noble ufage que 
fbn pere en a fait, & les grandes pbligatioiis ^uè 
ces armes lui impofent, 

' Le comte d'Aché , vice-amiral , eft mort le 
II en. cette ville 1 on dit que, quelques heuitt 
avant qu'il exfiiiât, il reçut des mains de M. Hec*» 
ror le cordon bleu & le bâton de maréchal de 
France ; que ces honneurs avoient été apportés 
pàr un Courier extraordinaire trois jours aupara«* 
vaut y -Se qu'il ne les a remis au commandant de h 
marine que lorfque l'état du malade a été abfolui^ 
tnént déielpéré. • « - 
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• Lé cheyalicr de la Cardonnie àrfznt été noni- 
" mé par le roi au comniandement du vailiean 
VAaify peu de jours après le jugement defoa 
iiSAxt avec le chevalier de le marârhaf ductie 
Tonnerre , préfident de MM. les maréchaux de 
France ,lui a écrie la lettre fui vante, qui fatisfera^ 
- fans doute y ceux auxquels il pourroit reflet quel» 
que incertitude fur tout ce qui a éti dit poiff Ik: 
«ontre le chevalier de la Cardonnie. 

Paris , le 5 Janvier i78o« 

J^iU appns avec le plus grand plmfir ^ Moà^ 
fieur y que le roi vous a nonimé àu oùmmanét^ 
ment d*un Je Jes vaiffeaux. Je vous prie d^en 
recevoir mon très-Jincere compliment. Cette mar^ 
fue de confiance de S. M. y &' la juftice qui vous 
m itéjt^ndue par le tribunal , pxeroient d opinion 
publique fur votre compte y/i Vefiime due à um 
homme d'honneur & à un bon Jerviteur du roi 
gou voit être altérée par une calomnie. 

J*4Û l'honneur d*itre y ècc. 

Signé , le maréchal duc de Tonnerre. 
JUAâify de 74 canons , eft un vaifleau neuf 
qui n'a encore été à la mer qu une fois , & qui 
paiTe pour le meilleur voiiîer de notre tnarine; 

On eft informé que le Fendant , de 74 ca- 
nons , commandé par M. de Vaudreuil , eft ent 
tré dans la baye de Cbefapeak. Op fuppofe quo 
pour réparer les dommages qu'il avoir re« 
eus fur la côte d'Amérique, ainfi que les deux 
aiitres vaifïeaux reftés fous les ordres du comte 
de GraiTe , le Robufte de 74 canons , monté par 
ce thef d'efcadre , 6l le Sphinx de 64 , par M« 
de Soutanges. On n'a point de nouvelle certain» 
nés de ces derniers; mais on affure que le Tbii- 
nant , de 80 canons , qui écoit parti pour rEu<« . 
" rope avec le comte d'Efiaing , a relâché à $t* Do« 
«wngue pour s'y réparer. * 

On mande4e Fougères , en cette province ^ m», 
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firit qui mérite d'être publié. Environ cent fol- 
dats du régiment Royal-Corfe , également dif* 
tingués par leur valeur & leur conduite , étoienc 
i .la fin de leur fervice: ils dévoient avoir ietus 
congés au mois de Mars prochain , & ne vou* 
loient pas contrafter de nouveaux engagemens, 

girce qu'ils é^oisnt devenus néceilàires à leurs 
milles } mais ayant appris que le régiment 
qu'ils alloient quitter^ &bit deftiné à Êiire It 
campagne prochaine , ils fe font réunis pour fol- 
liciter la grâce d'y être confervés , Se d'y faire la 
guerre fous le ,cicre de volontaires. Cette faveur 
feur a ' été accordée ; & elle a été folemnifée le 
3 de ce mois , par une fêce & un bal que les • 
officiers du régiment ont donnée à ces foldats 
m château de Fougères. J 
Le Conquérant , de 74 canons , qui écoit parti 
avec M. de Guichen , eft rentré ici, ayant xorc^ 
fon grand mât ^ &c faifant une voie d'eau. 

Euzait d'une lettre de Nantes du 19 Février. 

Aujourd'hui il eft arrivé ici un bâtiment forti 
de la iHaninique le 8 Janvier : il nous apprend 
qu*à l* époque de fon déport ^il ne s'était rien pajfé 
a'intérejfant aux ijles du vent ^ fi ce n^eji l^ar^ 
rivée du convoi de Marfeille y efcorté par M» de 
Flotte, M. de la Motte-Piquet étoit forti du Fort" 
Royal le j Janvier ^ avec S vaijfeaux de ligne 
% deux frégates. Le but de fon expédition étêif 
ignoré ; mais l'on croit . qu^U aUoit à St. Eaf^ - 
tache prendre un convoi de vivres. En attendant y 
fa fortie prouve q^e ce brave chef d'eJiaJrc ne 
redoute pas les entreprifes des ennemis ^ quoiqup 
fupérteurs en nombre , Sr' qu'ils ne feront pas em 
état de s'oppofer a celles que notre efcaire 
pourra tenter lorf qu'elle fera 'jointe par déplus 
grandes forces. 

• . Qa apprend de rOcient ijue b flotte ieûinéc 
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pour Vinie y ^toh fous voiles le lÔ de ce mois^ 
à 4 h. après midi, - » . 

BaYOWNE ( & a# Février. ) On écrit d« 

Cadix qu'il y a dans cette rade trente vaidëaux 
prêts à mettre en mer pour aller attaquer la flotte 
angloife Iorfqu'elle paroîrra. La cour de Madrid 
laitle aux foins & à la vigilance des officiers -gé^^ 
tieraux de la marine qui compofent le confeil ^ i 
Je faifir le moment favorable de mettre à la voi* 
le pour que les Axigiois n'échappent pas. Le mê-* 
me vent propre pour la ferrie de Gibraltar Vdk ^ i 
pour'la fonie de Cadix. Il eft donc déride que- ' \ 
])on Cordova lèvera l'ancre en même tems qu'il I 
apprendra , par les fignaux placés à cet effet , cjue 
les Aniglois.font à la voile. On croit qu'il eft ivM 
poflible qu'ils pui^nt éviter le txHuhat. On doil^ 
donc s'attendre à de bonne nouvelles. ' 

Au Gonfeil de guerre tenu à Cadix , ou a 
.ouvert un avis qui étoit d'aller fe placer avec 1 
toute la flotte entre Algéfiras & rifle de Palo- | 
mas ^ où font embolfés les vaifTeaux de Don ' 
Barcelo ; cet avis a été rejetté^ parce que les 
rèuts du fud un peu forcés pourroient jetter 
la flotte contre les rochers , 6c Von y perdtoif 
la moitié des vaifTeaux. On dit que les An* 
'gloîs ont voulu mettre à la voile le a , mais 
que les vents contraires on trop foibles s'y font 
oppofés. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londres ( le 14 Février. ) Ce fut le 8 de 
ce mois , ainfi qu'on l'a dit , que la grande aâbtrt 
des affociations pour une réforme totale de nor 
tre fyftême aftuel des finances, fut entamée dans 
les deux chambres du parlement. 

Le lord Sibell^rne en fît l'ouverture cbes 
*pairs ^ par un très-long dikours teadan( à fita* 
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bfiïïetnWt <f un comité d*enquêt€ , dont te réfuicat 
feroit dfe réduite & de Ihmter tes dépehfes j de 
pafler tous les marchés èti public , de fuppriiner 
tous tes emplois inutiles , de revoir les motifs 
des penfiofis; il iïifinua même de charger !a ban- 
que de toutes tes tréforeries. Le lord Stormont 
fut un des principaux corttradideurs ^ de ce plan 
de comité , fur ce qu'il formeroit Ce qu'on ap- 
pelle imperium in nnperio ; fur ce que 1.i 
tk»' parlementaire Hrôit néceifaire aux dciibera- 
tioiis Al cojuité & qu'il éiok dmneux qu'il pfic 
ravoir, & enfin fur ce qiîe te fyftême abonde 
en défauts qui en rendroient Inexécution dai- 
gereufe & impraiicabie ^ &c. La motion poi tant - 
qiiAl ne feroit admis dans le. con>ft:é aucun d^g 
làr^ ayàiit des phces ou des peïifions , fût re* 
jéttcè par une pîuraliœ de ror voix contre 55 ; 
& fur te champ , 35 defî lords qui avoicnt foutehu 
îa morion , firent enregiiirqr teur..ptoœftauun^ 
fondée fiif les tâifonsfuivatttés: 

i*'. La diiripacion éiCïâbr publie , 6l Ht pfofitfioa des ap- 
^tti^emens inutiles onr pu ne fàïte qu'une fenfatba Hn 
gère da&s ie% jours d*ot>ulene<. te éc profperiré de la n^- 
%idn ; tna» nos befoins éskit la crife sftaelle ne permeck- 
«em t^âs que ces (MsfoHres ftbUl^t^i plus longcem. . 4.1. 
«Lés épargiies d*iine ibigaeule & »gids éeonomîe iS:%n^.leB 
ieules itèflbdrces qui reûenc dans Vint d'épuiiémont oè 
fe ftoavcnl les &Ânces. ... On etl dans ?aù^i'. de dipea* 
1er des ifomines immenfes Ûins le confêncemetvt desciûiai^ 
bres , ibfts le titf^miâfoife de eoniingcnces d'éxoraof^ 
'dinaires te -paKe^ ^u^il y a quelqu s articles de dépenft ^ 
qui font moins fufcepnbles que' tes mttfes d'une précifion 
de comptabilité, le minifiere fe croir diQ^enfé de compter 
de la totalité , & «.nga^e le cri.iit puMic , qui n'a été 
ni voté , ni juftiiié par un ;.<5te c^rrtificatîon. » 

i^. La motioa q-.n a été rcjctccv, ac;] i.ert m int^çâr encore 
plus fenfible qua.id wii l'examine de nianît-tc 'a voir qu*cllc 
rend a renfcrine r d5n> jn lit plus crroit 1 . torrent de î*ixt- 
fl-ience de la co^ronn. , doritles debord aK-as ont inoalé 
toutes les parti^îs du roy uT.e. On nie que la motiva ioi^ 
d-.-itinée à diminuer \i p.juv.ir co^ftiru iouitl delà coj- 
roiuie. Lcs partilans de la motion dctiaicnc q i'ilsn: Toat 
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pas moins cmprcfTés ^ maîmenir ce pouvoir conftîtîtî<»i- 
tiçl de la couronne , qu*'a détruire celui qu'elle exçrce con- 
tre le vœu de la conftitution. La prérogative, réduite ^ fa 
ycritabîe tfl'ence , ^ laquelle on cft bien éloigné de vou- 
loir toucher par la motion, entrct'endra 1^ couronne dans 
, îOiire la fplendeur que demande la digniu perfonnelle du 
roi, & dans toute Taurorité Se la vigueur ncceH aires j^ur 
donner Teffit légal aux pouvoirs exicuiifs du gouvernement. 

A l'égard de i'objedion fur le mauvais choix du temps 
qu'on a pris pour la motion, on répond que Thifloire 
de TAnglctcrre , d^ftccord avec celle de tous les autre» 
états , prouve que les temps de dé^relTe ont toujours écé 
les temps de réforme. 

3^. On penfe qu'un comité qui fcroît autorifé ^ fe 
concerter avec un comité de Tautre chairbre , & qui 
pourroit être établi k demeure & revêtu des pouvoirs 
tiéccITaires , feroit un moyen de ramener les dépenfes 
fubliiques ^ leur principe conftitutionne}..,* On combat 
les crainres que quelques lords ont témoignées que cet 
arrangesneac ne ptoduisit des divifions [entre les deux 
chambrés , attendu que celle des communes pourroit pré- 
tendre qu'elle a feule le droit de connoître de tous les 
6ills d'argent.... Il faut peoto trDfi mal de cette cham- 
bre pour craindre qu'dle youlAc » dans la circoollaoce 
aduelle, fe déshonorer par une pareille prétention , qui 
acrêteroît reffct des rœux de toute la nation. On, s^ex* 
plique a:ifli fur'ce que la motion excluoît du comité les 
lords ayant des pl-ices & des peniîons. On déclare ^*ûn 
eH .loin de penfer que la pofl'efiion d'une place ou d'un 
emploi corrompe nécciTairement l'int^gri é du poiTeiTeur: 
.fin a vu, dit-on,, une foule^ d'exemples du contraire; 
«mais Texcluiioa dont il s'agit , doit plutôt être regard e 
«omme une marque d'attention te d'égards pour les 
lords dâ parlement pourvus de places . & de penfiops, en 
les dt^enfant d'un travail auquel on a d& croire qiiâs 
delîroient ne prendre «îicune part. 

4^ On défend les aficciations du foapçon & de la 
qualification, d'un attroppcinent féditieux; l'on avance 
qu'elles n'ont pour obfit que de recueillir les opinions 
du pci pk, & de faire cpnnottre h tout le corps des re- 
préfentans quels font les' fcntîmens de leurs coDdftiruaus ; 
& l'on obfcrve que ccuJC-cî ont procédé avect>rdre, p a ifiîjle- 
ment Se conftitutionnellcmcnt , Se que les miniflres , d^ns 
tine affaire de cette naniré,ne peuvent pasfc joutr du peuple* 

Cet aae eft figrfé , Forufcue ^ Harcoêur$, de J*'trars, 
BeàuUett, Cmnbtkn, Cùwenirj , Richmnd, Mançhyur, 
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V^rhy^ EJUn^hartît Giafton, Porilani, Ferers , ChoU ' 
momkley, King ^ Aher^favenny , /. Péier/horough^ Abing- 
ion, Pembroke^ Mont^ommcry , Fiti'lVilUam , Rutland , 
Nugcnt, Temple, BoUon , Courtenay, Stanifardy Tam^ 
kervelU , /. St.rAlT'^P^ y Wycambe , Cravcn, Rocktngham^ 
Scarbfiroughy Jerfey, de Devonshire , Kadnor , indépen- 
^mmeat de toutes les raifons ci-delllis , Sc (yk^ms pOjOf 
toutes ces raifons, excepté la quatrième. 

M, Burke fie la même moûon dans la chambre 
des commiînes^oii il prononça le dtfcours fuivantt 

Comme le lord North fçaic que dm toute» nos opé- 
rations , tant, civiles ^ue miUtairêsy celles nos'etiae^ 
mis doivent nous fcrv|r de guide, i! a tourné les yeux 
vers le continent , & il 9 vu que les Bra&çojMiirolene 
' dans leurs finances des ^angemens qui les mettoienr 
en état de continuer la guerre avec beaucoup plus de 
probabilité 4e fuccès que nous n'olo»is ij-ws en pconfettrc. 
Nousfommes déjà cpuifés par des dipenfes extravagantes , 
écrafés par des taxes énormes; St cepend^t les amis du 
gouvernement conviennent qu'après tacjt d^D^rts de no- . 
tre part , (i nous voulions faire la paix dans cè montent* 
ci , nous ne pourrions i.o'Js la procurer qu*k des con- 
ditions honçcufes. Notre fir^stipn fqjra encore bien plus 
déplorable dans deux années* En même ten)s que nous 
prodiguons nos tréfors , nos ennemis continuent de mettre 
la plus ftrifte économie dans leurs dépenfcs. teurs ex- 
traordinaires depuis le commencement de la guerre n'r>ac 
îamais excédé 8 millions ftcrling par an ; ih ont em- 
prunté dernièrement environ 2, 500, 000 liv. , $c ce- 
pendant ils n'ont pis un fchslling de dette conftitviee. 
• Ils n'ont pas ajouté un feul imp-t a ceux de leur étîblir^ 
fement de paix; ils n'ont établi aucuns noj;c.uix f'o.îds 
pour le paicmcnc de ces extraordinaires. L-'intirCc a éci 
jpayé avec l'argerit que Ictac a fça fe ménager -par éco^o- 
mie. Il y a eu une réf;)rme génifcile en ^-'rance, d.ias la 
malfon du roi , même dans la chambre de la reine , Se 
' dans les menus plaifirs <ie h famille royale. Au m yeti 
de cette réducliou de dcpenfes, le direàeur-général dçs 
, énances a économifé un reveuu égal au paiement de 
yintérét pour Temprunt cC pour la malTe excraordiaai- 
Tes. Les épargnes ont produit jufq'i'à là fonime de 950^ 
000 liv. par an. Toute cette opération sVf! efFeituée 
fans qu'on ait vu la moindre tracé du pouvoir arbi- 
traire. On n'a point hauffé la valeur des efpsces* leur 
fubftançc n'a point été réduite ; il n'y a paq eu non plus 
.la plus légère réduàioa ie ca^pical «ie la dq;c^.aa;ip« 

C a ■ 
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ïiaîc, m le moînttre retard dans U paîemehc dé l^îrirf- 
téf de cc«c dtcte. Au contraire", tout aéré coiîduic dVnc 
'tnanrere qui t donné la plus grande folidité au credît 
public, & qui a Te^du pour jamais chers à la nation, 
&: le mîniftre qui a drnné les projets., & le fouveraîa 
qui les a adoptés. Enfin, nulle propriété n'aéré en^âMjs', 
«quoiqu'on ah fait les plus grands eiforts pour lever dâ 
fonds qui purTcnt mettre eto état de contiriner là ^çt^. 
te roi de France, comme bon pere de fon peuple, i 
cru devoir plutôt faire dts retrânàwne'nsdknsfanlaiaifc, 
.quocer.quelquc çhofe ^ fes fuje». Qtibîqu'cimcmt , Jfclic 
puis m'empêcliet de rcconuolcre ipie ce jeuile pr^ice mô» 
.rite le refped , Ue^H^ie. Sl Tadmiration de l'Europe* Quèlie 
^rifle p^fpeâive pour nous 1 Un içinifbc habHe Se lià . 
SOI patriote dirigent les affaires de nos ennemis , tandk 
que les nôtres font par un roi patriote lànsr doute, 
mais par un financier beaucoup rooina Jbabile. Pourfuivit 
l'exemple ne M. Kecjcer, il feroit sndlfpcnfable de (ufi^ 
primer beaucoup de placçs qu'un long cfpace. de teiAs 
a rendues, dans ropinion de certaines gens^ aufiî né-t 
.ceiiâites que «ei)»eâablds* ' - 

Xe lo , on pr^fenta «ux communes les nié* 

n\cires des provinces de Middlefex , Chefter , 
Hampshire &: Bedfoid, pendant à diir inuer les 
dépenfes de la mai&n du roi. On fie Tappe) 
menvbFes abfens ; au dernier appel , pluneurs ie 
preienterent , & d'autres furent excufc's fur dés 
raifons qyJon trouva leguime?. M. Pennanc pré* 
fen^a un mémoire des pégcciios & planteurs de 
la Jamaïque ^ pAr leQud ils foUjcicent des rènfoifs 
pour mettre cette ifle à l'alwi cTinfirite de la part 
des ennenâs ; n ais les miniftrcs ayant ailuiîé 
qu'on y avoit pourvu , le m^^moire fut retiré^ 
Le 14^ îç co'osel Barré. prcpofa aux Mmmji^ 
hes la nomination d*un comité pour revif^r tes 
comptes desdépe'îfes publiques. Le lord North 1 
y ccniçr.tic y & noniia que le roi vc uloit tien 
que la chambre mit en difcuffion tout ce qui 
• concernoit les revenus de la lille civile de M. 
Enfuite il fut proj/ofc & arrêté de porter un bill 
pour la vente des terres , landes & forêts de la 

çpuromie , & çn ^pp.rgpriçr iç jptoduic au ieivic« 
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g^blic , un h\\\ pour unir à la couronne la prin*» 
c^'pauté dç Gallés , & lô comté de Chefter, y 
vendre lès terres & forêts de la couronne', & en » 
appliv^uer !e revenu au fervice public, un bill 
^our unir à. la couronne le (l'4chd de lancaitre 
^ veii4re les terres & fot-êts de le couronne, 
approprier auflî leproduk ?.u fervice public^ 
Le 15 , lecoinr? Kiû îgham propofa à la cham- ^ 
bre hauce de fuoplier le roi par aire/Te de taire 
élargir de la pciibn d3 Newgate Guillaume Par- 
ker , imprîmeur de la gazette dite General Ad-* 
ifcrtijer ^ détenu pour contumace, & pour avoir 
. répandu , le joar des réjonifTmces à Toccàlion de 
r^miral . Keppel , uo billet ditieux tendant à 
(buley^r la potMè-ace* contre le minifteçe. Div ers 
pairs de roppofuion appuyèrent cette nropofi- 
tion ; mais le lord Mansiield ayant dér»ionîié !a 
légalité des procédures & de la d^;g/itîoa du Sr, 
Parker > 1^ la tet^e^r de fon niémoire du li 04^. 
cembre dernier étant mal- fiandée, la proporition 
pafla à la nJgaçive y & fon mémoire fiu rejetté. 
Le même jour . les communes lurent pour la 
première fois yin bi)l pour accorder aux Irlandoîs 
rentrée des monnoies & du houblon de la Gran« 
de-Bretagne , & les faire participer nu commerce 
du leva it. Il fut propofé par !e chevalier Saville 
^ fupplier le roi par une adreife de faire remet* 
tf^ à la chambre une lifte de tous les penlipn'* 
• naîres de la couronne, & du montant de leurs 
penfions. On oppofa quelques diffîcuke'i à cette 
propqfuion , qui^ fut remife à une autre féance. 
. ' Le 16 j les. pairs firent la première leâure du 
hîll pour accof der. aux Irtandois un commerce ' 
exportât ion & d'importation ^ ainfi que du bill 

Sui afrujertït aux droits or linaires les marchan- 
^ Ue^ çnlçvées à France ou à TElpa^ne. Les 
wxç/nupes 9r4oimerent un bill pour expUqi^er 
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>ùi) aâe èe la dernière féancè , touchant IVqbi--'" 

petr.ent de la flotte royale , &: un autre bill pour 
lever, avec plus de facilité, des matelots & au- 
tres marins ; mais la cbambre s'ajourna au ai ^ 
fon orateur continuant cl'éti'e inëifporé. 

Le 11 ^ le marquis de Rockingham préfenta 
à la chambre haute une requête des negocians 
& planteurs de la Jamaïque , qui demandent avec 
in (lance' qu'on envoie des renforts dans cette 
ifle. Le parti de f oppofitîon dk qu^etle €toit fans 
ddfenfe , & qu'elle re pcuvoic manquer de rcm- 
l er au pouvoir de l'ennemi ; mais les miniftres 
foutirrent le contraire, ainfi qu'ils l*avoient fait 
îians la chambre des communes. Cependant iï 
fur décidé que cette rec^udte rcfieroit îur lé bu« 
rcâu. 

Le mime jour , les communes réfumerent (a 
ino^uon qui avoir été faite le 15 par te chevalier 
Sîaville , pour avoir une lifte détaillée de tous les 
^enfionnaires de la couronne ; mais on propofa 
de borner uniquement cette lifte aux pe'nfion*- 
Tiaîres de l'échiquier ; ce qui fut arrêté a la plu- 
ralité de 188 voix contre 186. On appprouvà 
îîuffi la motion pour avoir une lifte des penfion- 
•haires de la maîfon du roi. 

Le 12 j les pairs firent la troilie'me leâure dû 
i>iU qui accorde aux . Irlandois un cbmmerce avec 
permifilon de faire -entrer & fortir de Idur royau- 
rne certaines m:rchandifes flipulées, &: d'un au- 
tre bill c^ui ailujcttit aiix droits ordinaires les 
marchandzfes qu'on prendra aux François & aux 
Efpagnols. î.è 14 , ïe ^oi donna fon confente- 
hient à ces deux bills avec les formalités ordi- 
naires. Le même jour , M. Burke porta à la 
chambre des communes-iin bill tendant à réfor- 
mer eu diminuér les dépenfes de la lifte ^ civile î 
à -abolir plufieurs charges ftiperflues ou inutiles^ 
& à fupprimei: des penftons non méritées ^ & 
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ofi en fit ia première ieâure. M* BuUer prjîfenta / 
de la part de ramiraucé 9 des mémoires àe frais* 
pouf conftniâioiift y radoabs & autres dépenfes. 

ordinaires & extraordinaires de la marine pour 
Tannée 1780. M- Hartley foutint que la chambre 
ne devoir point accorder de fubfides* Jufqu'à ce 
qu'on eût latBfâit aux voeux de la nation ^ tou- 
chant la réforme demandée dans les dépenfes pu- 
t>liqaes« 

Le loid Nortb répondit & foutitu que le con<^ 

fenu de$ mémoires des provinces n'étoit pas le 
entiment unanime de tous les francs-tenancieis 
du royaume ; que hs membres du parlement 
doivent être independans dans Uurs principes & 
dans leurs aâions ^ & que le fervice public n'ad- 
mettoit aucun délai. Le miniftre fut appuyé dans 
fâ façon de penfer à cet égard ; & un coiuité 
^e la cha nbre ayant travaillé ai fubude , accorda 
385381 liv. fterl. pour l'ordinaire de la marine ^ 
y compris la defmi * paie des officiers de .mer; & 
^97c^o3 1. ft. pour conftrudions , radoubs & au-^ 
très dépenfes extraordinaires de la marine pendant 
Tannée 1780. Enfuite elle arrêta qu il f^roit pourvu 
à la fblde & aux uniformes de la milice pendant 

Su'elle feroit employée à fes exercices annuels 
ans la même année. Le lord North , pour ob- 
yier à certaines infmuàtions , portant qu'il auroit 
da la peine à lever les 2.0 millions Ûerl. pour l<d 
iubiide* de Tannée aâuelle , déclara qu'il y avou 
un grand nombre de perfonnes , tant dans nos 
royaumes que chez les étrangers, qui s'empreiTe^ 
roient à prêter leur argent à l'Angleterre* 
. M. L^ttrel «'ejSbrca 4e «prouver que la marine' 
n*étoit pas fur un pied refpeélable , & qu'il y a < 
da grands abus ; mais le lord Mulgrave , un des 
commilfaires y déclara qu^l y iivoit 58 vaiiTeaux 
de ligne ou frégates en conftruâion , & que la 
mairine n'avoit jamais .été mieux commandée qu'fl* 
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le ne Teû ^ujourd*hui.O»-oar!a d'employer ie fic^ " 
venu IHimtral PâUifer j iênt les taten? é^oieov , 
(ftfok-on^ reconruis ^ applaiiJU ; mais le«4nem«« 
bres de roppornion fe fnuîeverent contre ce pro- 
jet , & îl n'en fut plus parlé. " i 

Le même jour 14 , les communes ptrmwnt, 
à la {oquifnion deJM» Ciarke ^ de popref' un bilt -j 
tendant à. empêcher les membres du parlement 
d'accepter des cci rrars du gouvernemer^t. Mè 
Coke prçpofaM'inrcrire dans le bîUtendaftità mieux 
^r^gler le^ élevions éps> membres du- paptement , | 
ttne clause qui impofe une tâxe de oo lir» ftetli 
fur chaque lufFragant honoraire ; mais cette pro- ^1 
pofition fut rejeuée, Enfuite la chambre ayant ! 
, égard à la requête des n^gocians de ce royaumei , 
ordonna un biil pour rétablir le côm>mer<:e entré . 
les trois royaumes & les parties de TAmériqué . 
feptentrionale dont la couronne eft reûée en 
poffe filon, * ' 

Dans la fameulb affemblée qui fe tint le % 4t 
ce moi» k Weftmînfter , M, Fox paila aprè^ M» 
W\\ke$ \ & prononça un difcours dont voici quel* 
quçs détails. ' 

Il déclara d^abord qu'il étoît difficile de ren* 
ête plira frai^parrt te tableau quo veimient dfi 
prcfenter les c'eux orateurs qui l*avoient pvécé^ 
àé , mais que ies griefs de la nation éioient en 
& grand nombre ^u'il pouvoit éncore en ajou«' 
tei* quc^l .]ues-uns a ceux qu^oitvenoit de déceu-» 
Trir. Ce fut fa propre fiirveillance en aélivité, 
pendant dix années de fiege au parlement , qu'if . 
appella en témoignage des malverfations nùnif^ 
ferieHes, & des abus inconcevables qu'il écoit quéf-* 
éoA d'extirper. * ' 

• Il s'agifToit un jour , dit-il , de 60 mille liv. 
fierl. pailées en. compte de iépenfe ^ fous le ti« 
tre Vâ^ue de préfens faits aux Indiens ; on tçaif 
que 4ces préfens eonfiftenc ea objets^ de ^eù éé 

m 

% 

I 
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fak\ir ; H en fit TobjeaLon relativement à 
(omme çonfiderable dont on réclamoit Tavançe; 
& on iui répondit que^ quel que pût être Templof 
4? l-argerK demandé y il falloit, pqifquUl étoic 
payé, que le 'parlement le paiTât en compte. Il 
geinaîîda du moins des reçus, Ils n't5Loi_nr pas 
apriyési ^ prella foti bomroe &c Tinterrogç^iOLÇ 
mr le tpins çuqupl dii ppuvoit efpécer de voie 
paraître ces; reçus , au plus tard dans ou 
qr^ , lui répondit- on. « Tel eft ^ dit l'orateur , le 
l^ng^e cônftapt qu'en touie occafion les mi^ 
Çi^res tienneijt ffx parlemenr , & nous fommes 
tcq^és, dans un ftat de Cervitude , il aviliilàntd 
que nous le fupportons , £cc. ^I .n'y av.>ir, feloq 
lui, que les affociations légales &:conîlitutionnel 
Les dii peuple en général qui puiT^nx affra^ichic * 
fa natbii au pputoir de l'influence de )a cou-*' 
rônne, augmentée chaque joar par la corrup- 
tion parlementaire, ... Si le corps des repréfen-* 
pt^ dâéjgués du peuple ^bufe du dépôt 
qui lui eft coofié^ s'il tirahtt ou négli^je les ixv*^ 
tirêt^ de fes conffatuans , il n'eft plus que rinf*^' 
trument de la couronne.. • Ce corps, ajouta-t-il, 
va 4cre rqi^à l'épreuve à cet égard; s il rejetre 
Ô^ue pi^idon ^ s'il fe r-efufe aux mefures d'é'^ 
COQomie q^e la nation propofe , il n'eft plusi 
l'organe des, intenrîons de fes conrtir.ians , i\ 
p'eft plus l^ur repréfentanc ; & çie ce aioraent, 
ÎJ- ^^S^ r conftjtutionnel & nçceffàire que li| 
pçi^ple lui ret^e fès pouvoirs , &c. Mais on dir 
, pouffuit Fox, que ce moment n'cd paj; 
çelui qu'il faut choifir pour lier les mains du 

Ênsuy^rfiemet]it, Ëb quoi! réconqmi^ Ue-t-elle 
If ipaÎM du gouverpemem ? Au contraire , elle 
)m prépare dea moyens y elle multiplie fes ref?- 
lourcçs. • . Le. moment du befoin n'eil-il pas cer 
IbÎ ëgsJffiQttfs î ;|.e moment., aiii;exige les j^l^f 
grandes déjpenfes ^ i^'eA-it pas celui' de Técono^ 
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'hiie ?.Il,éft abfurde d'avoir à cet égard le moîtîi^ 
dre d; àre , dans la fituation aduelle des chofej. 
fropôfer de nôuvèaux impôts . appefantir le far- 
deau du peuple, efl: une mefure condamnable; 

'îmais pourvoir aux befoins qui nôus preïTent, en 

i>iiifanr dans les coffres de i'éconortiie , eft la feu* 
e tn^fure fdluntire. Leis rèfôlutibns un^mîmes du 
peup'e angloîs , un point de réunion tendarit 
à un but unique font aujourd'hui lesTéuls mô- 
^ yens de falut. Ce peuple une fois uni & com- 
binant {fs' efibrts ^ quel(]u'obfHné qiie puilT» êtrè 
ûn prince , quelque vénal qUe • pûifle ''être uft 
|)arlement , rien ne fera capable de lui réfiftér. 
En deux mots , le peuple fçait qu'il ne peut 
attendre de Tadminirtration aâu^Ile que l'indi-' 
. ^ence & ta ruine ;.qull fe dife feuleméhr : Soyôrà^ 
nous-mêmes nos libérateurs \ & if fera délivré.,. 
Il vient de voir TAmérique , il* vient de voir Tir- 
lande lui ertfeigner comment ir faut fe conduire 
torfqu'on eft poiotTéitix der^eres èxtrêmîté^>>.,L'a^' 
i^teur véhément ^fafTure enmite te peuple ïbr'Kè 
^ mot à^afrociations'/i-^W n'a, dit-il, rien 'de con- 
, trair.e à Tefprit de la conftitutïon angloife ; c'eft 

!>ar ces aifociatidns ^ gu'il coriférvèra fa liberté *^ 
kns èlles il faut quMi fuccombe fous une iit« 
fîuence qui le menace de Tefclavàge & de fa pér* 

Alix quinze comtés qui ont formé des aflb^ 
^atiote pour défendre /âtfeiît-ils ^ VAngleter^ 
' contre fes ennemis étrangers &-îtt3rricdrrf^ dîk 
•-autres doivent fe jcmdte encore dans' les niêmés 
^"Vues ; & alors ces afTociationifî contiendront les 
*)Ottacre cinquièmes au moins des prôpriétés , lés 
•lepr huitièmes de la taxe d^ tèrres^^; te lès vil-' 
les les plus commerçantes du royaume. Bien 
^•des gens redoutent que , dans ce bouleverfe- 

Vmcar d'adminiftcatioD. ^^l ae fott ititBcite^iit^iii 

w ê 

* • 
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de conlTerver toute fa prérogative, & que le par* 
lemem luêmeiîe perde quelque chofe de: tes droits» 
coufticmionnels , parce qu il eft de la nature de ces 
fecoufles d'état , de porcer les choies plus loia. ^ . 
* qu'on ne Ta dlabord imaginé. 

Le J8,les direâears<£c adionnaires de la com- 
pagnie des In des .cinrent une afTemblée général^ 
dans laquelle H Fut réfoki / à ta pluralité de 311. 
voix contre 278 , que Pon demanderoit que fa 
, charte fût renouvelles pour aoans^ au lieu de iq. 

Le aa , il fe tint un nouvelle. afTemblée dans 
laquelle il y eut de -vifs débats relativement aux 
condiiions propo(ées par le gouvernement pour 
le renouvellement de la charte. Le capital de la 
compagnie eâ év^éà ^ iniUians.aoo ipîlle iiv. 
ù^rU ; la i?e<ievaAqe du goiivernerneatji i 4 miU 
fions aoo mille Uv. AerL , & fes effets en Angle-» 
terre portent le tout à plus de ao millions de liv. 
fierl. : or, fi le gouvernement lui enlevé fon, 
oâroi, ou refufe de le lui renouueller « il devua 
payer qua^e nâiltions.aoo mille, liv. uerL pour 
cent , après avoir acquitté toutes :Xes.. créances^ 
f$ns rien déduire de leur capital ' 
; Par les nouvelles reçues de Dublin ^ H paraît 
oércain que*Ies. Ii landôis,aè &nt point ^tiere- 
ment fatisfaits. Jl leur refte -àdefirer d^être aSran*' 
cbis des loix du pailement d'Angleterre, &^jc'tiï 
^uellemem l'objet de leur .demanda. 

jtLe capitaine WalQpgbim eut, le i& , l'honneur 
de remercier le roi pour avoir été nommé au 
oômmandement d'une^etite eicadre qui s'apprê- 
te dans les ports de Port^^mouth &. Plymouth. IL 

rroîc ceciain aujourd'hui qu'elle ne fera pas auf- 
nombreufe que quelques papiers publics Ta* 
voient annoncé , & qu'autieu de 17 , elle ne fe- " 
! ra compofée que de 7 vaifleaux ; on croie cette 

^^içadre . deitinée à augmenter nos forces .juix 
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Sàdes' éécld&mfes ^ fâwe que te ' «Mjpaet éh tom,* 
te ^Guicben y ibitî de Breft te a de ce mois , i 
avec 17 vailleauxde ligne & 4 grolFes frégates , | 
nous fdit craindre 4^ae les Fran^uis n'y répren- 

. nenc la même fupénorité, qui nous a cpûc^ SCf 
Vin cent & la- Grenade^.* K eft vial que l'atnîral 
Rodney, defliné à s'y rendie avec une patrie 

. de fa flotte , auroit puy maintenir celle que l'ami-' 
ral Hyde Parker a 'scqut e dans ces^ mers dejnkis* 
t^Ioîgnenient àa eomie^i'^Rlhing ; maÎRon com^ 
Aience à croire que davantage gagné par Sir 
'George Rodney fur Pefcadre de Don Juan de 1 
L^ngara ^ quelque brHiam qu'il foit l^ui^àiaerne^ I 
pourra pnoduiréj^ d'un autre côt^ , des fuiceet fteii' 
ntvoi^Ies pour "nos aïfk:res générale»"^ W lafdif«* 
perfion de nos vaîiîéaux, & le domtnage que plu- 
îieurs d'entr'eux ont elfuyé dans*le combat, Da- 
moins^a-r-il étéejfpédié ^ dk; on ^ uxie frégate au* | 
chevalier Rodney , pour HriFormer du depianï 
M,' de Guîchen , & le preiïer depourfuivr^ auf- 
fi-tôt poffîble , avec une des trois divifjotTs de. 
Éon e(cadre , fa; route pour les Indes occidenia*^ 
ief. Oa eft fiirtbnt tfT(|met au fujet d^ne fiém- 
ritatcbaride qu'on atteftd depuis 15 jours de4a 
Jâfnaïqnè , fôrte de m voiles. Le bruit s^étoit 
répandu ces jours .ci , qu'elle étok déjà entrée ea 

Eanie- en. Irlande , en tntrtie à Piymoiiâ) ; *iâakr 
j.nouvelîe ' était feuffe '; 8c dès le- Il Fé^riep ^^ 1 
les afTureufs ont refafé forces vai/Teaux une pri- | 
me de, 30 pour cent^ ; 

Une petite efcadre qu'bn a cru aufii devoir f0 
ren'dre aux Indes oécrdemales , a effiiy^ un €Oti«' 
tre-tems qui pourra faire manquer, ou du moins 
beaucoup retarder fon objet. Cette divifion étoir 
compolce du vaiflèaux V Intrépide ^ capitaine Sf« | 
John , de 64 canons ,de$ régates la Brunt de 31^ | 
&ie Cytlope de 0.8 canons ^ partis le a8 Janvier | 
deJBortsmouih^ & .auxquels fe joignit^ le 30 Jan- • 
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^ vlèri^ & W hmtearde Ptymouch , là feégdl^Jeilf^ 

ford y aufli de 28 canons: ils avoienc fous leuc 
efcorte 29 bâcimens de tranfport fur lefquels 
l'on avoû embarque à Ports cnoutb un régi nent ^ 
%c à Ply iiiouth troî$ antres de nouvelle lev^e^ fca^ 
voir : les 86e., 87e. &t9Te. r^gimem; & îlsÀoiént 
accompagnés d'un nombre de bateaux plats. La 
dbftination de ces forces étoit fecrete ; & pour I4 
mieux cacher , les deujc cammandans n'en avoteni 
« pas été mftruks eux-mêmes , & leurs derniers or« 
dres ne dévoient leur être remis qu^en mer ; mais, 
malheureufement , ceire précaution même a nu^ 
«uiuccès de l*^pô<iuîoa<} lorCquelefcadre fie voit 
le de Piymoucn , un vent d'êfl: ti:è$^voia&ie-6i 
m^ém que fa f*Dtttè féroit" henr^fe ; cependant , ^ - 
k même nuit , il furvint une ten>pâte violente , 
iq|ui difperfa les vaiiii^aux d^ guerre & bât 
timeas de traniporc , de ibrfie-)|a^ le$ frégates le 
MdfordSi ie Cyclope Fa;ltr^res^ le 4 Jiivineri 
Plymouth : les autres ont relâché ailleurs, bu 



ils etoiecu du but de leur milTion ,-igaoréeat 
cotf alors à hmd de ïjn$téfide otèoift* Le |ps& 
ftger , porteur des ordres (ecrets de la cour { 

avoit été embarque fur un cutter , & dévoie rer * 
mettre fe& dépêches aux comm^dans à cecscaint 
hauteur* Le> cutter^ dcfempsri^ par Iç «coup de 
vmt , ne put fiitvre Pefondre ; Se leoieàager paG- 
fa à bord du Miljford ; mais cette frégate 
▼oyaat elte-même obligée à regagner le pprt*, 
le inaflkges fut conduit av^e^ fes d^p^i^s fur un ' 
éss blotmens de traQ%)rt , qui fe imiivoit è lp 
mieue de^i flotte; enSn, ce blûtni^nt en ayant été 
également^ féparé , chacun des vailTeaux de guery 
se ou navires du convoi dyt prendre le p^ti 
flui femblo&te plur conYenable»';Aîi)(î l'onéo^ 
que trata des l<^ci(nens de cranrp'opt y 

•oc lelâchéa& .jw J^iiciUc i/iH!iil«..y gjtf .Minuit;- 
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>ls'1e 6 de quelques wtresacéoeipâgfiéB del^rà^ 

trépide , & qu*il en étoit entré un a Kinfale, 

On prépare en tome diligence une efcadre def* 
ttinéeàck'ôifer dans la Manche &: l'Océan } eliefe"* 
^ m aux ordres de Tannii^'BaiTÎiigtQin.) qurarborem 
fon pavîHon fiir le Barfleur èe (^o Cctnom. L'aâi^ 
vité redouble dans -tous les aifenaux ; & les iin- 
tnenfes pr^parâtifs dont on y eft occupé, an^ 
noHcenr le projet d'une campagne vigourcufc' 
^ Les vaillèaUx le Jupiter & i'Emàufcade font forfi* 
ils de Portsmouth depuis le ac ^ pour aller à taî 

i)our(uire de P<iul Johnes , qui eu revenu dans 
a Manche^ où4i a dijà eab¥é plufieuss twih» 
tes marchands. < /. . . ' * . 

. La courra appris que femififl Rodney eft»ai¥if< 
le aodu mois de Janvier à Gibraltar^ avec 14 vaif- > 
féaux de lij^ne anglais trdis espagnols donc .'A 
i^eA emparé^ miue Sa canons & deux de 74 ; mais . 
il manquoit de monde pour équiper ces derniefs. . 
L'amiral détacha V Amérique de -64 canons pour. 
Conduire tes prifes^efpagnoles en Angleterre ; le • . 
Hcaor fut envoyé pour-cfcorter la flotte marchaa- 
de deftniée- aux^4ndes occidentales^ \s.DubLin%*ét 
74, rélâcha à Lisbonnepour s*y radouber , escorté-- 

Sar It SnrtWùbury de 94. dtrnier partit de Lis-v 
onne le 17 pour ^aller joindre Ta mirai Rodney. ^ - 
<iibraUar« On craint 'qu'il n'ait été pris dans fon 
trajet par tHie flotte de 19 vaifleaux -ennemis 
qui tiennent ' l'amiral Rôdney blotjûé à Gibraltar. 
, Voilà tout ce que "nos papiers publics difent 
5ufqu*à prcfent de Tamirat Rodney \ on eA fuW 
' iprisque la cour n'aie fait .publier aucune relatÎM 
'du combat du 16 Janvier entre cet amiral & Don 
de Langara. 

Selon des lettres de' l^Amerique ^ le congrès^i 
^aflé une loi pour re^/jrir tes divers ëtats de cet^ 
te- république nafflante, de dreliêr des bîU&eH» 
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publique que psrjtîcHliAre^ tefcfU^ commence^ 

roient a forrirleur efFet au ler. Février 1780^ îl 
à été en même tems notifié aux divers états que 
le congrès a négocié un emprunt près de la couV 
lie France , & iin autre au^j^ès des ét^ts de Hot* 
lande , Met|aél p^ott moneèrà une fomme très- 
confidérable ^ de forte que, par ce moyen , on fe 
fli^troit de remettre les finances fur un pied ca- 
j^abie de répondre aux différens objets de dépen« 
nés y de dVivôtr toujours en campagne -ctne 'armée 
très-refpeflable. La même afTfemblée a paffé uti 
afle pour la levée de 19a millions de dollars-^ 
iiu moyen d'une impofuion qui fera perçue peu* 
idant 8 mois dans les provinces Êtats-Un»* * 
: Les avîs de Phlladelphfe Su Novenibre an«>» 
'noncent que le chevalier de la Luzerne minif- 
tre-plénipôtentiaire de France, avoit été préfen- 
•té le 16 du même mois âù congrès , àuquel il re* 
mit fes iercréb de-créaiice. Ge miniftre prononçt 
Tniuite un difcoiirs atiquél répon<iic le préfidedit 
ye cette aflembl ?e. ' ^ 

Les papiers amérrcains les plùs récens portetIC 
^ue le giénéral Washington a couru rifque dte 
Mrir ën paflàrit ta liviet^e feptentHonàl^ cha* 
loupe ayant thaviré , il s'iJcôula plus de 3 quarts 
- *d'heure a>/ant qu*oa pût le retirer de l'eau. Son 
«rmée, oti il a été reçu^véc des pleurs de joie , 
cantonnée daris la paftie féptentrionale de ta 
lïouveîle^Jerfev , entre Mofrîs Town & Men- 
•dam. On volt dans hs mêmes pa;Mers,que le con- 
grès doit enfin a /oir confenti à réiargilfement des 
généraux Philips & Riedefél ^-dotitle premier , 
Kabfence'du général Burgbyne^, coftimanidoii 
les trouaes briranniqucs , Se le fécond les trou*- 

fies de Brutî'î^ick , faites prifonnleres à Sara^oga* 
Is écoient arrivés le 10 Dfcembi e 1779 , avec leiir 
iïûletà Natr-Vorck ; & M. de ftiedefel étoît M; 
'^^Msif^gné dp fon é^ioufe & 4e fes iFois ^isa» f 
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llA-'HAYE ( k 4 Mars, ) I.e^ negocîans zfftir 
leurs ou propriétaires des navires marchands ^ 
j/^^lési & conduits en Axiglfteste. p^r cçtx^ 
ipp^ore Fieldinig ) viennent .Je prefenter «auif 
î^tats de Hollande & de Weft-Frife une requête 
^^v laquelle ils expofent quVrant propriétaires ou 
^prppxiétaires d^s bâtimens dont ils donnei^ 
4Ç8 nom^ y jcous çhjàjcw^ fit jSc jde chanvre, f, 
|'§xçep.tioç ci^un fenl dont h icharge confift^k ei^t 
biois Icié & çhanvre , mais qui nVoit pas ét^ 
4l9^rvu d'urne lettre 4? ^gn^\LX , ont appriç 
zy^eç le plu]^ grafi4 étoiy)«pieat que ces bâ|i|inenf 
iju'ils avoiei^ç expédiés pour les àivei^ ports:, de 
.France auxquel? ils étoient deftinés, ont ét^ 
rencontrés & attaqués par uiie efçadre de vaif- 
4i^^HX de gçperre anglais , & menés ^ 
ffJEr^ , c^uoiqu'iU fi^nt.jK)\i6 TefpQrrt des 
/e^ux de \f r^|>i|b1ique ; que les fuppli^ns n*a% 
roient pu imaginer qu'on eût poufl'e les chofef 
^^9in, qu*o|^ eût infuU^ auiii, idsreâen^nf le 
ygvijtoii des Etat^-G4nérAi»x^ en iptaquant 
i^kvant des bàitimens qui fiavigucdent (bus Al 
proteâion : que les fuites d*une enireprife aulli 
peu melUrée leur parpiii^int effrayantes pour^fe 
p>{nfnerce ^ la n^viga^op libres de t« H. P* ^ 
ils ^mifnt devoir recourir auii feigqf^urs étm 
ppur obtenir la relaxation des navires ^ des cairr 
g^ifpns dont leurs alliés fe font indûment empar 
il9 9 W traDfgrendQC évidemment le ticat^é de 
AHifiBe 4|ui exifte e/^rt la Gptade Bretagne & 
PS éi^ts de HolUnde , demandant 9U furplus Ie& 
dits négocians une prptçftion refpeûable & iUir 
Çliitée pQur tout porntnerqe qu^ l^s traités n^Wr 
^ftient point interdit , <5çc. • - t^ 

wTttré ,i\w lu piropjoiitîen^ faite p6j9t: ti^ - 
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vice de cette repubiiq^ie p2nd3ir:t cette année, a 
été approuvée . & que le nombre en fera de ja,- 

Êavo^f : au oepWteraem du c<|llege 'd'aniifaucé- 
r fa^Meqfe , un yaifleau de 70 pièces de ca« 
pon , un de 60 , trois dé «ço , trois de 3Ô , deux 
ite 20 , & un vailfeau de garde ; dans le dépar* 
^ment du collège d^mtrautë d^Amfterdam, un 
• çe 70 , trois 4e 60 , fept de , deux de 40 , 
lix de 36 , cinq de ao , & quatre de garde ; dans- 
le département du collège d'amirauté de Zélan- 
de , déux de 60 un de 56 , & dewc de ao pie-^ 
de canon ; dans te diîpatrement da collège. 
èia qîiarti'er du nord , deux de 36 & deux de ao 
4k dans le coite^e du* départe ment de la Frife , 
éewi de 50 9 un de 36* & un deao pièces^ de 
étnon» On fiiit monter kr nombre des équipa- 
ges qui doivent fervir fur ces vâhTeaux , à 138 ^ 
hommes. 

. On reçoit dans ce moment ta nouvelle que 
les vailleaux de merre lsL Princcffis^Rojf aie- Fréde^ 
nque^Sop/rtÉ If^ïlMmhte tf aux ordres du chef 
d^efcadre comte de Byland ; le Naffau , VArgo 8c 
le Faucon , commandés par les capitaines Riet-. 
veld, Km^^ibergea & SyKefter , font arrivés le 
wr. lie ce mois, au port du Texel , venant d*An<^ 
^lecerre. • * ^ ' 

' jF^/i de ta Lettre circulaire du congres des Etats^l 

Unis d'Amérique à fes confiuuans/ ^ l 

1 

- Aprçs avoir montré qu'i^ Q*y a aucune raifoQ de forjnet» 
àfis dlouces fur les m9yeo9 de^ £«itf8-*Uiit§ de payer , le^if^ 
dette , éxamiiiPQ» fi ton peut M H^P aytant^^ lcur4^$C» 

le fîîre. ' • 

r S. ir <t t o'jîet , trqîa çhgfçst fçt^ ) cottWérer. 
r.4?« Si 1^ Et:its-ynH PA^ eag^é leur parole de cetifen 

- S*iU, iç Ipjtf 4aa9é .la C^p^u poUfifue, 4e. kl^ 
^S^*- m «toMtiwic .lift, deyx' prs9jtf]fet pf9pi»f« 
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tions » il y a quelque railbfi de craindre une lâche viola* 
tioo de la foi publique T 

* Premièrement , il cft notoire pour quiconque^, lit les 
journaux du congrès, ou jette les yeux fur leurs papiers 
monnoies , que le congrès a engagé la parole de fcs conf- 
ticuans pour leur rachat ; & il efl égale ncnt notoire , 
non-feulement qu'il étoii aucorifé ^ le faire , mais que fe» 
confkitu.ms ont aftuclicrnem ratifié fa conduite en rece- 
vant les papiers , en portant des loix pour leur cours , & 
eu panifiant ceux qui en ont contrefait , de forte q,u*on x 
f^cuc dire avec vétirc , que le peuple , non- feulement col»"" 
îeflivement & par fes reprtfentans , mais même par cha- 
q.ie indivi-iu, a engagé fa parole p:>Lir leur rachat. 

2.^* Les Etats-Unis fe font-ils donne la capacité poli^ 
tîqué de les retirer ? C*eil une queÛion qui demande un 
peu plus de difcuînon. 

Nos ennemis extérieurs & don)eftiqucs ont cherché, k 
^ever des doutes fur ce point. Ils objectent que la con- 
fédération des étns n'eft pas encore complétée , que l'u- 
nion peut fe dinbudre , le congrès cttc aboh , &: que cha- 
que état retirant fes pouvoirs qu'il n*avoic que délégués , 
peut, k l'avenir, prendre & exercer to is les droits de 
fouv'cj aineté , qui font ceux de touc état indcpcndaiir. En 
pareil cas, diftnc ils, les papiers américains, créés & 
ÉDutenus par Tunion feule , s'anéantiroi^t avec elle. Cette 
propofition admife , ils vont jusqu'à afliirer que l'événe- 
nitjit eft raifonnable , & ils en donnent pour preuve 
nos di'v'ifions, nos partis , nos inccr^ts diftinds , nos ma- 
nières différentes , nos anciens préjuges , & phifit^urs au- 
t. es argumens égalemens plaufibles èc ^jalemeat «/os»* 
p;urs. Examinons cette matière. 

Peur chaque mefure eflèmielle ^ la défenfe des états 
dans tout le cours de la . guerre aôuellc , ^ néceiTiire k 
Iâ*réuflltc de ce qui en cfl l'objet, ces états font maînce-' 
fiant aulfi pleinemenc i auâi légalement , auffi abfolumear 
confédérés qu'il leur eft poifible de rêcre. Lifez les lettres 
àe créance de« diffcrens délégués qui compofoirac le coii- 
grès de 1774 , de 1775 flc d'une partie de 177^ ; vous 
trouverez qu'ils écabàiTent une union dans le defleln ex- - 
prés de s^oppofer aux oppréfilons de l'Angleterre, tc d*ob» 
tenir le redrelTement des griefs. Le 4 Juillet 177^ , vob 
repréfentans au congrès s'appercevant qu*une foumifiioa^ 
&OS téCme pouvoir feule fatisfaire vos ennemis , au ' 
Hom du peuple & des treise colonies-unies 9 les^ décla- 
rèrent étacs libres 8c ind^ndans ; & pour foutenir cette 
déthiêîU>n, pleins de «confiance «eft la pro(€fiioA de Jin 
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providcace divine , ils s'engagèrent mutuellement les uils 
aux autres leurs ries , leurs fortunes & leur honneur /acré^ . 
Y eut- il jamais de confédération plus formelle , plus To- 
lemnelle , plus prccifeî E le a ét^ expfelTément adoptée 
& ratifiée par chacun des états de l'union. En confc- 
quence , p^ur foutenir dirciSemerit îa déclaration , c'eft- 
"a-dire , Tjndépendance de ces états , on leva des armées ; 
& pour les entretenir y on créa des. papiers , on foUicita 
des emp*-un3. Àinfî , le rachat it ces papiers , le paiement 
de ces dettes , 8c le règlement des comptes de? différens 
écacs pour le fervice & les dépenfes au^exigeoit le bien 
crtmmun dans ce rte caiife commine ^ font au nombre des 
objets de la confédération ; 6c tant que t )ii8 , ou feule- 
iheiît quelques-uns font encore \l remplir » conféquem- 
ment arjvtloix divines Se humiinéSy elle ne peut être dif» . 
feu te ^ au moins q*iant ^a ce qui regarde ces Objet9« 

Mais ti(ôus fommes bien convaincus , 8c nos ennemie 
trouveront qrv: notre confédération n'e5^ pas faite pouir^ 
finir ain(i« Ils fe trompent, s'ils nous fuppofcnt rétmis 
Icjîe ntnt par le fentiment de nos dangers aétuels^ Ceft 
un fait , don^t eux fejls douterons , que tes^ peuple >^ dei 
étit5 ne f irent jamab pl îs co:dLiieAeat unis qA^aujour" 
d*hui. Obligés de nous mêler les uns avec le? autres , les 
manières fe font mêlées aiiTi ; les vieuîc préjugés fe font 
a'ifoiblis. Va featlmênt de l'intérêt commun & perma^ 
nent , cetre affieâion mït ielle qu'engendre la fraternité 
de foufrances Se de maux , les liens de la parenti , qui 
s*étendent tous les jours , la coinm jnauté de langage , 
de gou7crn<?ment , Se par conféq icnt de mœirs ^ fim- 
port nçe, la iplendeur , le poids q i*acquiert notre con- 
réJération ^ tout con()>ire-^ fendre plus f irte la 'chaîne de 
coonexion ^4Î doit nous lier pour jamais, la Hollande Bt 
les cantons fuilics devinrent libres ^aiis des clrconftancâ 
pareill:;s aux nôtres ; le ir indépendance dare depuis long* 
f ems y Se leurs ligues fubfiâen^ dans toute leur vigueur^ 
Po;irqiiol notre union feroitMsUe môins durable î Et pour* 
quoi les bdbitans des états d* Amérique (eroient-its fuppo* • 
lès moins fages que ceux de ces républiiues européen-, 
îiesl Vous n'ignorez pas qu*on a'fotmé un plan pour une 
confédération perpemîtle., te q it do ize des treize écall 
y ont accédé,' iVlais nous en a/ons dit alTez pour mon* 
trcrifje 'dans tous les projets delà guerre aàuelle, Bc 
dans tou^ ce qui y a rapport , il exifte une confédéradon 
parfaite Je folemnellç , $c que par conféquent les états 
ont aâuellement» & auront toujours la capacité poUth- 
fUi de retUtr*leurs papiers, le de payer leuts^ dettes* ^ 
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3^. e«flvfitl2&c des moyens & de ta ekpaché polU 

iiq^ile des états , retirer leurs papiiîro , y a-t-ii qucîiue 
râxijpn de craindre une lâche viglaci^a de la foi pu- 
blïq^ieî ^ 

•|jVft^ rcg^^tj ivec la pl'is grandie rîpugii^nce que 
IK);:s. prenons f;ir tioas-mêmes de difMrcr uae qjrtftronqii 
renfeme dans elle un d j.ic : a ilfi iajurieax a l'honneur $C 
V ia dignité de l'A nérina". 

* X'en -icmi , remarq'îarit qiïe U force de rAmérîque con- 
fifle dans l'ii iion dj fc3 cicoyc'ns , &: d,ins la (•ijoÇÇç. & 
rtnté^r'ri de ceux auxquels iîs ont co m: la dir..aIo'à de 
Iciirs ifr,4ires , s'cii donné des mon. c ncns infatijibles 

f»our a'aritier 8r déf nir le pf^ iple, poi.r ifcrédicer Us ta« 
èns & h ver M f'.-s chefs, îfc aiï^ibîir Ij con^»ince de* 
léurs coiifiit iiiiS. Pour cela, o^ a tr,'nfd , ^ pluliea.i re- 
prifes, d'écabU- une jbfarde & imaginaire ligne de dif- 
t2n:^ion encre le congrès & 1^ peuple , & de créer To- 
pjnion & la eroyance que le :rs intérêts, aiufi qae leurs 
vues, étoient fiiffor'-ns & 0!>ports. T3e-ra les colites ridi- 
cules, les inQnaatious cnvieails , les foup^ons fan aili- 
oHes qui ont été catreienis pu d^s cmiiTaires diga.fés 
& des tf^Ttrcs couverts du mafqu î d i patriotifm'-; • de-lk 
à prvocédc cette rii.^;ulif r^; déco.wertc , que le congrès 
ajant créé le papîcr-:nonii()is, il p ut le détruire , &: qu'il 
rte le laiiîcra oiflcr qu'aiiUi long cms qu'il croira uci^e de 
le pennettrj. Il nVfl pas étonnnnt qu'^ dms ua pays li- 
bire , où "les langues 'V. les plu-rcs ne font & ne doi- 
venr ^tre réprimées par aucun pouvoir , ces héréfies po- 
litiques fe foient rcpnndues , & qu'on aie cherché a les 
Kiculquer ; mais il eft vraiment ctonnint q i'il y ait un 
fçrtucux américain qui en foit imbu. Il nVfi cerrainement 
^as ntccfl' ire de vous r.ippcîler que vos reprcfi nt ins ont 
_ été choif.s parmi vous j que vous cTnno.lTez ou devez con« 
tioiire leurs divers car^^deres, qu'ils foin ici po ir expli- 
quer vos fentimens , & qu'il cil tou ours en vo re pou- 
voir de cafTeT celui qui ne Tauroit pis fait avec ex.:clirude 
Vous êtes donc fans doute convaincus qu*il n'eft pas pln^ 
én leur pouvoir d'anéantir vos monnoies que votre iiidc- 
^ndance , & que le moindre de leurs efforts pour Tua 
t^s deux delTeins feroit de li^i-même nul âc illufoire. 
' Ce feroîc montrer une bien mauvaife opinion du bon 
'-uis & de Thonneur de toitt vérit ble américain, que 
^pployeir beaucoup d'argt»ména/p>ur prouver U baireiTç 
k; 'là maiivaife politique qu*à y auroil ^ violer notre fo^ 
ja^îonale, & de ne pas prendre au contraire totjccs le» 



j i- cd by Google 



* ïelle, (>«nqueroutiêrc, fêrb;c uÂe nou?eaac4 xiaas le mèQh^ • 
de politique*^ & ne s'y mon tr ero ic qiie comme iiac vite 
jproftituée parmi de cha/les fic^ refpei^ables macvones* jfi 
lierté américaine ic révolte ^ cette feule idie ; nos cico^. 
fens fçaveiit dans, qttelles vues ont été faites les émlirpt^ 
des papiers', £z: ils ont engagé, k plufîeurs reprifes »leift 
parole facrée de les retirer: ces papiers fe tronv4nit fairp 
parrîe des podeulons de chaque patiiculier, diaqU)? 
|larcicalier eil ir.c^rciTé a leur rncbat. Ils ort faûft <i^ucp 
juae. grande opinion de la crédulité américaine ^. ceux qui 
fuppofcnt le peuole capable de croire, après une mûreTS* 
flexion , que , contre la foi , Vhonneur je l'intérêc de. tou- 
te l'Âmirique yitrate l'Amc'rîqa:: fera ponée à fa.orlfcr,, 
fou tenir ou permettre une opération août tuineufe Zz. auffi 
infàtne, Kous fommes convaincus que poi enn^nû^ n*^ 
pargneront aucuQ cÇort, aucun artifice pour nous ivretti^e 
dans cette humiliant;; & méprifable fituacinn* P:>airé8;p9r 
ia haine £c par les jfuggeirions du.défeipolr & des main 
rais fuccès , fe vpyant incapables de eourhèr nys têtfs 
Ibus leur joug , ils s^e^orceicvnc , p^ur^ii violence 'À la 
ieduclîoA de ^ous faire eommerrc cette faotf tnxpardun- 
nable , a6n d^atcirer fur nous la puniûoii qui lui ftrofc 
dbe , Se de nous rendre le lebQt de Vbuin^nité ^ ^^1^ 
nom UQ mot de reproche chez toutes les notions. FréVSi* 
nue de ces conféquences « ^ coanoiiiàdft le prix â*une ré- 
putation nationale ^ fç. pénétrée du vif .fenti^^çnt de la 
ju(Uce, de Thanueur '& de leurs ioix immiables, il éft 
impoi{i:}le q^e rAmérique peofe fans horteur^ une aufi " 
exécrable aâ.oo. 

Puis donc q e ni nos moyens, ni*noi de/îrs d*^quîf- 
cer la dette publiq ic ne peuvent .être mis en queltîoit; 
que notre conduite répond* ^ cette con»a^e > & 4éM« 
vrons notre crédit ds ces impurazîons. Si r.iit:întion des 
Amiric^in^ eût été dirigé? fins relâche vera cet ob)>t; 
filles imp:u eulTeijtété payjs &c recueillis k t^ms; 11 les 
prêts eudeùt été faits à propos \ fi Ton eAt .porté dçslei», 
& exerce t3irtc kur rigueur contre ceux qui s'eiforçoie^c 
d'aff^iulir le crédit pM^lic : t\ l'on ei^t pris tQUS ces nto«» 
' yc-is, plufiour» aut es '.'g .lement; uécelTaires , & que^ 
^nia*]gré toiu ces efforts» la valeur de nos moxkùX^fs du 
d^dini iuf]u*au point de la dépréciation «ftiielley aotle 
lituation fe^oit en elF:t déployable 5 mais comme ils n'oUt 
pas ûtç era Upy^s , nojs pouvons encore éprouver les bons 
cfF.cs qu'ils doivent n^curcU^ttenr produire. Notre an- 
cienuiî n^gli^;' nce anime aînfi nos ef^érances, & nous 
diç ûvus i:vju> pas i^ici'pê;cx d'écarter^ parla 
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iloieiice çoft produira 

Nous avons dépi dit que , pour' prévenir dorénavant U 
■icurelle dépréciation des papiers , nous avons réfolu de 
ne plus en créer , & de vous demander de^ (i^Qurt par 
la vole des emprunts & des imp6ts« ITous êtes en état de 
les fournir , & obligés , par les engagemens les plui . 
forts I de le faire* Ne nous lailTez donc pas fans fcoours , & 
flottans encre cettt foule de maux ^ui fuivroienc nue pa- 
reille négligence. Ce feroit l'événement le plus agréable 



minez bien la pollcîqite lAe chaque mefure , l'cvidence 
de chaque bruit qu*on fera courir parmi vous , avant d*ar 
dopcer l'un ou de croiie Pautre : fon&ez bien que c'eft le 
pnx de la libertéj la paix & û lûrece 6c dé vos defcen* 
dans 8c de vous-mêmes qu*on vous demande» cet^ paix , 
cette liberté, cette (ûxcxéj pour Tacquifitiofi & la eonlèr? 
▼adon defquélles vous vous êtes déclarés fi folemnelle* 
jnent prêts k facrifier vos vies & vos biens. La guerre ^ 
quoique p.ês d^ine ifliie bcumifet dure encore dans rou» 
te la fareur. Craignes la honte de lailTcr ji vos alliés tout 
le foin de votre défenfe. Penfez que h plus brillante ef« 
pérance peut être obfcùrcie , que la prudence nous or- 
donne de noiis préparer li tous les événemens. Fourvô" 
yes^onc k tenir vos armées ien campagne jufqu^k ce que la 
viâoire 8t- la paix les ramènent daiû leurs foyers » iç 
évitez le reproche d*avoir lailfé décliner entre vos maios 
hi valeur de vos roonnôies, tandis qu*en en célant une 
partie ^ foit par la voie des prêts , foit par celle dé$ 
taxes y vous pouviez leur coi|ierver tout leur cridit. Vh 
manité , aufiî bien que la juflice» voiiç le demande ; les 
plaintes des veuves éplorées , les cris des enf^ns orphelins 
dont les appuis Se toute Tefpérance, confiés ^ vos inalnt\ 
le font évanouis pour' eux, ont fans doute frappé vqs 
oreilles» Craignez qu'ils ne montent plus hau% Réveillez* 
vous ; faites les eHbrts ks plu^ proiuables ^ ce tj contrée, 
ridlumez le feu du pacriotifme y qui, au nom de h'jnce % 
d'efclavage , brilla tout-^-coiip daas toute i*A;ncrIque , è 
enflamma tous Tes citoyens» 

Déterminez-vous b tinir la cont:ft tîon comme vp.is 
l'avez commencée , honnêtement & glorieufenient. Ne 
fouffrcz pas qu'on dife que TAmérique n'a pas été plvitNt 
indépendante, qu'tllc eft devenue b-iaqucrouâtre , fie c^:ic 
fa gloire naiflance 6c fa rcp. c cion qui com r.tMce à s*c- 
gendre , ont été texaies & fvuilUcs par la viulacioa defcs 
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«OfltrtCS & de fa foi , dans le moment même oii toum 
les nations de la tetre étoient dans radmmtioii Ce prcA 
que dans l'adomioB de la fplendèiir de fon enrance* 

Par Tordre unanime du congres* i 

PhiUuUifhh ^ U Septembre tjyS^ 

JoBir JaY| préfidene* 

Bouillon ( le .9 Mars. ) Le a5 Décembre 
dernier, S. M« Chtét* a jugé à propos, de faire 
mn règlement concernant les officiers iupirieurs 
de fes troupes , qui font ou feront , par la fuite , 
promus au grade de maréchal - de - camp. Ce rè- 
glement contient les quatre articles fuivans. 

a Art. I., Veut S. M, que les colonels - corn- 
nandans y colonels-lieutenans«comniandans , nief- 
tres-d e- camp <o m mandans, meftres-de- camp- lieu^ 
tenans-commandans , & autres officiers fuperieurs 
de fes troupes # qui feront élevés au grade de 

* ^ maréchat-de-camp ^ quittent les corps qirils com* 
^ mandent ou dont ils font panie , du jour de leur 
promotion. Seront cependant exceptés de cette 
difpofition , le colonel - lieutenant du régiment 
d'infanterie de S. M., le commandant * général 

. & le commandant en fécond de la gendarmerie , 
Je meftre-de-camp- lieutenant du régiment des 
.carabiniers de Monfieur, ainfi que les colonels 
& meftres- de -camp propriétaires. IL Si parmi 
les colonéls* commanoans ou meftres-de-camp«. 
commandans , il s'en trouvoit qui fullent déjà 
maréchaux - de - camp ou lieutenans - généraux , 
rintention de S. M. eft qu^ls quittent également 
les régimens qu'ils commandent , à compter^de 
la date du préfeot régleoient y 6c qu'ils confervent 
les appointemens dont ils jouiflent , fans que cet 

• exemple puilfe tirer à conféquence pour l'avenir. 
III. S. M. fe referve de prononcer fur le traite- 
ment qu'elle jugera à propôs de régler , tant aux 

.officiers de fa malfoa militaire , qu'aux officiât* 
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3e de brigadier à celui de maréchal -de-cam^, 
IV/ N'entend S- M, rien innover à Fégard dés 
colonels desrégiméfis fuiffés & grifons , qui con* 
tinueront * 'de comnfander ces régimes , t]uand 
même ils feroîent ou deviendroicnt maréchaux- 
de-camp ou lieurcnans-généraux ; mais fon in- 
tention ell que les iieuienans-colonels qui ibnt 
OQ ferons prôitius au ^raèe de histréchat-dé-caîti^i 

• <îuitténr lés corps <ibAt îfc font partfe , & qû% 
jouififcnt du traitement annuel qui leur ferâ ré- 
glé , eh arcendsnr qu'ils foient pourviis de réjgl« ' 
mens de leur nation». : 

Les b 013 vèlfes èc tes dffpofitions changeant Vun 
' jour à l'autre , on dit aôuellem.ent que i'tfcad^e 
armée à Breft ne fera plue comipafée que dfe 
vaifleaux de ligne ^ fcaVoir : lè Diic de Bourgdgtie 
de «o ,ra^aînele djevsttiei* éè M^nè, à^M*- 
pèr te Chèvaller VKvtm dé Tetnay ; YE^ëaté 
de 74,commandépar M. de Keredein deTrcbriaftt; 
du bitptune de 74 , coxnmaîidé par Mi de DéftdrÉfr- 
chës , & de la P renonce, de 64 , par le cbevtt- 
lier Bernard de Marigny ; trots frégates de 40»^ 
la Surveillante , par M. Cillart de Suvîile ; VArt» 
dromaque ^ parle chevalier de Ravenel ; la u?y- 
'biiU , par le baron de Clugny ; deux navirés 
'frétés pour le coni|5te Ha roi , qui font \q Baw^ 
d^Arros Bc la Comuff^ de NoûiUes^ On îgntite 
la deftination de ceue efcadve ; mats routes lès 
probubîlilés font quelle parc pour i- Aroéiique fe^ 
, tentrionale. 

Quelques lettres de Cadix portent' que les «f- 
cadres réunies de Don Lcuis de Cordcva & de 
^Don Michel Gafton , fuifant cnOmbie 35 à 40 
vaiiièaux de lit;ne , loat acluellemcnr à rentrée 
du détroit de Gibraltar, & qu'ils (é (iilpofef^À 
difputer la foriîé à l^atntral Rodney. Suivant d*âtt« 

* très avis , le rui d'Ej^agn^ a ordonne a fes g^. 
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n^raux ^attaquer Tamiral angloîs dans fa baye 
même de Gibraltar, quoi qu'il aie 15 vaifleaux 
qui V font emboilës* S il eft vrai que S« M.-.Cath« 
^it QÔntïi cet ordre , & qu'il {bit exécuté , Tac* 
lion fera des plus fanglance§. ' , ' ; , 

Sxtfdk dHifie lettre r de -Bayonne du. âa Février , 
, inférée dans la G ailette de Liège du 6 Mars. « • 

' Un Courier parti te de Madrid , 6' al" 
tant en toute diligence à Ver/ailles , a pajfé^ 
fjar cette ville. On ajfure pojîtivcment qu'il jpor^ 
l'agréable nouvelle que la flotte efp agnelle comm 
mmdle par Don Cordova & Don Gajion a to^ 
ialement défait une ef cadre angloife commandée 
par l'amiral D/gby y qui efi fait prjfonnier ^ ainji 
-gue le prince Guilldume ^ jUs du roi d'j^nglèter^ 
Te. On dit huit vaijpeaux anglois pris bu cpulés 
a fond. On peut juger de l'impatience avec laquel-m 
le nous attendons la confirmation de cette grande 
nouvelle* ^ ' 

' Les lettres de; Paris ne confirment point cette 
houvellé , & n*en parlent que comme d'un bruit 
qui s'eft répandu . quelques heures après l'arri- 
vée d'un Courier efpagnol chez le comte d'A- 
xânda. - * 

Celles de Londres duaç Février' font contra- 
diéloires. Suivant les unes , Rodney a trouvé le 
ironient de mettre à la voile , d'éviter les Efpa- 
<gnols & de partir pour fa deilination. Suivant les 
^t|ti^ y ' ce mètfié amiral a remporté une nouvelle 
Viâoire fur les Efoagnols. La gazette de la cour 
de Londres du aâ Février contient enfin la re- 
iâtion du combat du 16. Janvier, 
. Un citoyen de Soiiibns nous a etiVoyé 'qu^« 
tjues obfervatiôns fur Tétabliffement d'un porc 
de roi dans la Manche. On "peut fe rappeller 

Su'il a été queftion de ce projet ( ae. quins. 
[Août X779;, page -40 ) ^ &,qiie l'emplacesietit. 
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du baflin^ dont la nature a fait en partie les fraiis^ 
ëtoh la Poflè-CoUeviile ^ filr les côtes de Nor- 
mandie, à la gauche de renibouchure dè TOrne, 
à environ 3 ligues oueft de Caen, On voit dan$ 
ces obfervations des élans de patriotifrné , inf« 

la gloire. & à la prpfpérité générale de la nation. 
Animés du même fentiment , nous allons faire 
connoît're les vues- & lés projets louables du ci* 
foyen dé SoifTons* Ce& aiofî qu'il s'énonce : 

Vn ^^rt nouveau dans la Man^che eft trèa-^néc^flalrc î 
KHit ^e'momlt 'en cpilirietic , .tc 1)^ ne s'agic que de lui 
affigner une ^1«èe'*)a»aAtageM^* 7è «rois , d^prèa inesfot* 
blcs .lufiôem 9 que la pofiido^ pormiofée' ne remplie pat 
'sumt le J>uc iu minifteiiê, qui uhu iou^y de fanM- 
!3er ùô^rlyal aâïf èc puwhc^ ennemi par nn^ ^aùfvUé 
'natorrae, ittécônclUable V^ une haine dVilucaiion , fé» 
jparé ide nous par un canal éDroic lÀ H concenciv u>jaces 
les Ibreei nnvsiea ^ & â^o^ il peut inepinénfeBii tenter 
i^ne invafion ^ facile au commeiKcmenc dUnne rupiore» 
parce qu'il eft toujours prévenant. Un feeond , ]iiOrc ce^ 
doutable -par fa mar-iae. motcroic obiiacle ; voijà un 
premier point auqUel fatisferoit le porc de Çoflévîlle, 
2i^. Mais il faut de plus épier , arrêter les mouvement 
dè <ét adverfèire au-del^ de la Manche; il eft ^ propo» 
4c l'y renfermer ; & pour lors loyoAs a fa portée , pla- 
çons- nous k fa hauteur. 3*. Le plusfûr, ^ fon exemple , 
eft de prévenir ; conféquemincrifc, ne nous cachons pas der- 
rière lui. 4^. Le fuccès d'une cxpédidon dépend de fa 
célérité & de fon fecfet ; & de Collcville il nous faudra 
f aller fous les yeux des Anglois , & cburir le rifq ic d'i- 
Ue interceptés. 5°. $i Yùfi croiic ou fi l'on fe bac dam 
fa Mauche p. on a k;efoin d'un abii voi^n dans Ica tcnia 
f.fcheUx, ou d'un refugfî afluré &L facile dans le cas d'u- 
ne dvfaite : Tira-t-on chercher jusqu'à Colîeville ? Il y a 
près de 100 lieues de mer depuis l'embouchure du dctroir. 
Dans une retraite .forcée d'une ou d'autre façon , on a k 
doubler le Çoi^centin , dont l'avancement d'environ 25 
lieues au^^delk des cAcca de Bntagne nous rapprocheroic 
trop de l'Angleterre , & nous cxpoferoît ^ ui\ fécond 
danger. 11 faudroit palier k 20 lieues de Ponfmouth , iSc 
.aous letirer encore 15 lieues par-del^ plus au fond dê 
Jâ Manche; ne nous y enfonçons pas tant, & nous Qi 

fs^op* 9ÎHx% 6^Ua iilcadc Q|ieauB(ey.| Jcxfeyi â(c.| 

♦ 
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J^mandeat uik protcftîon , fi elles.recourncmk kiff«yi/^ 
maîtres; ou % 'elles fcftcat i l^ure' anciens Hi&fpateiiiaT 
Pint^èt du commerce, exîge mi'ôn s'cAipare ^ans lès prg» 
fhiercs opérations a^^iîe gûerfe , des pirates ^ qui ces ff- 
leT fervent Ae tepaîrès, & qu'on ûe les lailTe pas impu- 
nément enloret y ramener craAquillement nos navires 
marchands; 

De ces obibr^acions il me parent réfolter qi|e le port 
propofé ffeul ne pçuf fatisfa re'^ toutes: ce» vues; & de» 
Er je cfofe pouvoir inférer qu il en faut iin autre plus avan- 
tageuf<fîneat placé, & qu il fait plutôt l'ëtâMir fur les cô- 
^es de nrctagnc , oiC ïes rades fout cii'plus grand oombrè 
& plus profondes «jucfur celles de Normandie ; oïi elt 
1» la portée de fottîr de la mer Frfnco^Angloifc ^04 é^i^ 
Rentrer; on feroit bien en avant, & on pourroit l'être 
•même de Fl^rmouth. L'avantage alors , ^cft de pouvoir êtrfe 
ûiftruit plutôt des expéditions de l^Anglois pour les décon- 
'ter ^ Alt d'intercepter les ionftions de fes forces- d*ûtt 
porc avec -celles d*im kurre^ Ec quelle plus grande impor- 
' çincc encore d*être peu éloigné de Breft , oui fburnirok 
plusaifément des renforts î Car quoi qtt*on faire parcout fil? 
ftéurs , ce port fera toujours le plus Ar , le plus ^afte. j, le 
plus formidable, ènc. ^ \ . ; 

" Parmi les dîtfcremes criques qui fe rencontrent afle» 
fréquemment fur les côtes d? Bretagne dans la Macche , 
fen diftinguc 8 principales; c'eft aux marins ^ les fon- 
der. L*académic des fcicnces & arts, &c. , établie , il y a 
ptu d*anncos, par les états àe^reti^ne , ne poarroît-elle 
pas prendre ceite matière en coalidiracioa , & propo- 
f\r pour fiijet d'un prix? Cuctc province s'en relïènûroit 
la première : il convicndroit tore a queloiuî patriote riche 
d'en faire les frais. Mes foibles moyens , il y a quelq ics 
trois , m'cu lient permis d*en avancer une partie ; j*avois 
même écrit a un joiirnalifte en confcquenr.e ; n^ais depuir, 
im devoir prclfant d'humanicc m'a recixu çe po'.ivoir.j il 
ne me reAc que la volonté inu-ilê, 

' En entrant dans le canal , on trouve iï'abord , a 3 lieues 
de diftance , ^ Toppofite de Breft, le havre d'Abrevpct 
prefqu'au 13e. degrif de \longitude ,* 2*^. 10 minutes plus 
^nn y le havre du Corrigeou ; 3*^. encore 1,0 ' au-delIUs , 
l.anfc du Goulven ; ils confervenr tous trois cntr'eux \ 
peu -près le même éloigneraent d'environ 4 lieues ; 4^. fous 
le 13e. degré 34' , la baie de î-orc-Chrift , plus vafte , pré- 
iènte dans fon fond un iflot qui piurroit fervir d'cm^ 
f'acement \ une ville maririuM; prefqu*en face de Ply— 
, ^mii^ qui cù fou< UtXi^^itiff^^Q/ 1^^' iS^Meues e«r 
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Tiron dans le golfe cû une rade if lus >af|e » J^a .t^iie de 
TQmÎ0C4 '6^« Ip baye de Paimpol , en defcendanc plus de 
15 lieues àu fud-eii , feroit peut-, tre ^ilu» favorable, par^ 
ee que la' pointe émoalTée dea 'dîocefes de Trég.'aîçr fie 
de St. Brieux la couvre des vents d^oueft ^ & qa'en oucce 
elle fft protégée ffar un cap long & coudoyé- 7^'. Port> 
jGeuec préfente une, bielle? anfe au milieu dW vafte en- 
fonceinent de:s .côtés'; S^m. Eniio, fi vous remontez 1a 
)K;inche } rqu'a j 45 e> degré a 3,' enviroti j la rade de la Fre« 
iiaye vpus offrira peut-être l^emplacemenc lei plus airaa— . 
' tageax éloignée de 50 k 60 lieues du dâ>ouq»iemenc dif 
eanal , Atuée entre St. Brieux I1 l'oueft & St. Mato a Ve^ 
die a p. èft d*uae lieue d^eofoncemenc fur moitié d'otiVet» 
ture. Le château de Lac^e,Jbàti Hir un rocher iiblé / ea 
défe.ad feixtrée ^ la pointe qccld^^ale , & l'Ofrehcale cÈ 
celle de St. Caâ ^ village h 5 lieues oueft de St. Maîo , 
remâtquable par la perte qu'y firent les Anglols dans uM 
diçfcence le xi Sep embre 1758'; h on À^Ucoit unfoca 
pour proté ger cette parcié. " 

Z.e port breron ne nuiroit point au noriuand dont It 
propos que l*art achevé ce <iu*a cotnme^icé la na« 
We : il y en aurolt trois alors fur les c^ces fcv^crio» 
ssâes de la France , les plus iutéreinimes pour la défeii* 
fe , 5c ce ne ferolt certainement pas trop. Je crois qam 
plus on multi}>lfera les ports-de-roi dans les difFérentea 
plages du royaume , plus aulfi on facilitera les expcdicions « 
& plus elles pourront ôirc fecrettes fûrei : car, en par-» 
tant de différens endroits en divers tems pour fe réuni* 
à un point de r.illiemcnt convenu, la deftination des vait» 
féaux fera moins connue ■ &: renaemi , incertain où il por- 
> fera le fecours , ne pourra point faire avorter rentrepri*» 
fe. Je crois encore conféqucmraent, qu'en raflemblantua 
moindre nombre de vaiffcaux dans un même havre , il y 
aura moins d'embarras & moins de retard dans les prépa- 
ratifs , moins de maladies , foit fur la fljcte , fait parmi 
ks gens de terre, les vivres feront a meilleur compte, 
•omme de meilleure qualité; Tair fera plas falubre, les 
équipages plus fains & mieux traités , & les malades 
ai i eux fj ignés. L'avamage qui reviendroit encore de la 
jnuliiplicicé des porrs , leroit d'entretenir plus de forces 
maiitimcs, en divers endroits , d'être partout f ir fes gar* 
des ) & de faire ou d*cmpêchcr un coup de main. 

Après avoir expofé fon opinion fur l'érablifTeh 
jnèot de quelques ports , te citoyen de Soiflbna 
reiQi^que à re^ec (^uq. U uaùon francolfe } fi dii^ . 
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^ou^e de tous les tems au fervice de fes rois 
n'ait pas joint plus directement fes efforts àceur 
4u peftaurateur de la marine ; il s'étonne , de ce- 
qn^elte n'ait pas imité ou plutôt devancé* An^ 
gîois qui ont fignalé leur patriotifme. ( Il au- 
^jroic pu citer encore les villes d^Efpagne ^ les cor- 
porations y les chapitres , les feigneurr^ 6cc.y qiû 
tmt porté au pied du trône la majeure partie de 
lèurs revenus. ) Il defireroit , par exemple , que 
les Dunkerkois euflent oiFert au roi un vaifleau , 
^us le nom. du fameux Jean Barth ^ ks Diep- 
pôis fous celui de l'iUuftre Du^efae ; le» tna-^ 
ibiittisfous celui dur bravé Di/g^wai-ïrown , par- 
ce que ces grands hommes méritent bien , par 
les fervices qu'ils ont rendus à la* patrie , que 
leurs concitoyens leuT'Confacrent un monument 
fi honond>ie & fi avanHàgeux à Vëtat , en ce qu^l 
les rendroit encore redoutables à l'ennemi après^ 
leur mort , & qu'il exciteroit l'ernulation des 
înilicairçs éc- des ^acins françois-- ^ 

. Mais il cù. encore tu^»^, c^rinue l'auteur , de répaitr* 
fes fautes; 5c {e.propofe ppur cx^t. efi6(> ^esibufcriptioa» 
î|ui pourront être remplies me beaucoup d'em|irairemeiiu> 
AoUnoos , pour ainû.dire > 8c rendons «gillantear «outre 
^os fiers rivaux les vertus de notre, bon roi ;,il a paciâé' 
Jbi puiAances étrangères; il nous /iûtfentir U biepfaiiàtt* 
^ naturelle dana toutes les occaUlpAs en public peur^ 
ftre plu8 encore en fecrcc ; il vepge,li)i Ami le diroit «Ma* 
liatjons pbiu. rétablir réquilibre des âncoa ^natalfit ^'{ponK* 
fendre au commerce fa liberté ^ & èniçv^.aur q^rfuia^lai» 
mers leur fuprémacie ufurpée ; il récompenfele mévité^^c»" 
>ourage le talent.; wb{ de ni49i%eafrafbtuce nowe mt»^ 
Bine dâabrée - l'autre rele?e notre prédit # 6c:, 
nomie <c fes féform^ » nous, égarf ne dè^ Lnpôcs \ un gé« 
néral^ par la bnivoure^ répand |a ferreur^.bac les. Aogloii^ 
fc leur enlevé des iâed. EH bka ! qjie tardons^nous.dSm-* 
norcalilcr «esfaifa glorieuiry^c^jfen^rpétaer la xnéinoi^ 
se par desmonumena.avamagpux!: ConiHutfona: ciLVhox^ 
Hcur du roi le J^acifieauur ,W Bhnf^ifdii SU*,99np€u- 
fi^ tEauiiibre^ le ^Fc^lOm^^^trJuJc ^ 4e 94 cnott aà'sU 
cun ;, bâtifo^is la g)6i/e def^miai^s, & du. viee*ami- 
tâl^ trois vaiâautt*«r84^ £fbcea: dVtîlîctie, fcayok lai 
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Marine ^VEconxmit & Ir Valeureux. Cottifons^nous poxit 
• ces d^peafrs d in louis d or par looo liv. de rente , â: 
qu'on aiiîgiie dans la capitale un dépôt taire fûr & 
blîc des foiifcriptions j; la mieiine fera de 4 louis d.ç.\xp\e 
proporciuiiiiel de mes revenus. L^enthoufiafme & le zele 
auront bientôt fourni 3 à 400, 000 louis d*or pour fa 
conftruaion Se réq-uipemciic de ces 9 gros vaifibaux néceA 
. faircs a noire marine. ' ' ^ 

Ajoutons encore des pratiques utiles & des écablifie^ 
elTentiels. Doublons en cuivre nos vaifTeaux; aug- 
n^cntons un peu leur artillerie i Fiitdwflric des Anglois , 
juiiiHée par l'expérience , leur fait ainfî fuppléer au dé- 
faut d*un cer^âÎE) nombre ; Us-fendént paMk leurs vaillfeauc 
plus liaifoncués 1 dmf^queiDment pluft forts & mains' fw* 
jets, aux réparations ; feulement la 4épenie eAjplus cûofip 
dérable d'abord. EtabUirQns,> leur exemple, plus de chani- 
tiers dans nos ditférentes contrées maritimes; nos* mode» 
les dfns l'arc naVatdtft encore, ce ce côté*& ^une grancfe 
fupérioricé ^ur nous: s'il écoit poilible d'en établir un^k 
Ijanwju , vlQagç eti dc'^ Brcft Mans la même «baye , 
» ^ul^geroit blf^ce pprt, foltdans les coAÛruaious^ ibit 
dans les réjparadjpn? ou ^fp.Qfitions d'une efcadre^ 

L ttabliffement le plus propre )k faiçé nUtre tc déve- 
. lopper les calens des niarins feroîit, je crois,' celui dV 
' ne académie de ihathémati^nê & ét matiiie danv les prîa- 
«cipaks villes maritimes. -ireti faudrott une d^ns chaque 
.plage difiireme, fbf les Mb mers baignent la ttét* 
ce ; une k Toulon dans la Méditerranée ; Tautre li Breâ 
daiis rocéan, te h dernière dans le nouveau port qu'on 
bainroit fur la Mancfae. Eîr, des profeffêurs habiles en- 
Ceigneioient k un prix .fix6 ^ gratuitement pour les 
psums marins-, tout te qui concerne le plan , la confi 
trudion, i^équipemcnt I les'mabœuvres d'un vaiffcau ; l'at- 
wque, la délènfe dyne-anÀée niîvale ou d*un port • le jet 
des.bombes & le pointage des canons le plus avantageux • 
te direâion' dNin Havirc dans les différeates meis , le gi^ 
•niàent^des cdtes , &c. • • 

(Il ne fera pas diJficiU au citoyen de Soijfons 
de deviner Us motifs qui nous ont engagés à f^B^ 
frimer ies naus dosU/cs QhS^MQM ùoicttiM^ 
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K««. jfe Z^ymtéf nûféchal des camps 8c armées. 
toi, infpeâeur-général de^ Partillerie au dépaitemenc de 
Mets , m mon le 29 Janvier , dans Ta *73er anuée , après 
êo floa dis fervice dans ce corps. - 

Renée de Bâmgoni , comtefte de Melun » baronne die 
Sompuysj eft moicc ^ la Ferré^Milan. 

Charles^Gabrid» dievaUét» comte de ToUedCi eft mort 
Il Paris ^ le 1$ Février ^ dans fa 79e. andée* ^ 

^rançoife de la Roche^I^uaber t , prieure des Dames de 
Courpiere , au diocefe de Clermont en Auvergne , eft morte 
dans fon prieuré , le 10 Février , âgée de 9j ans*^ 
r Marie-Angélique de Coupigiiy, veuve en lecondés nA« 
ces de feu René, comce de IMoges, eft mcNrce^y Be 1% 
février, en fon château de Coullonges, Bas • Vendftmois , 
'dans fa 82e. année» Le comte de Moges , fon mari , j 
étoït mon le 3 Décembre 1777 , dans fa 93e. amiée* 

Marguerite- Mélanie le Feron, veuve de lean^Bapcifte 
le Rebours , préiîdent au parlement de Paris , feigneur 
de Saint-Mard-fur-le-Mont , eft morte k Paris , le iQ 
Février, dans fa 55 e. année» • 

François Briffon, prcfident en la première chambre des 
cnquêres da p.arlemenc de Paris, eft mort dans la même ville , 
le 8 Février, âgé de 69 ans. ' 

. Louis Davouft dr Langotcierc, chevalier de Tordre royal 
& militaire de St. Louis , ancien exempc des gardes-du-corps 
de la compagnie de Vilîe-roy , eft mort au Mans, le 23 
Novembre dernier^ daas fa 70e. année.^ On prie ceiut 
qui fluroienc connoiflance du domicile a;iucl de fa veuve, 
fortie du IVlans depuis i| a 15 aus^ de vouloir bien en 
donner avis au fieur de iVienaevUle^ dire^eur de lapofte 
de ladite viile. 

Le nommé Patouyard eft mort 'a Lagny dans le Per-i 
che, le 12 de Janvier, âgé de iii ans accomplis , ayant 
confervé Tufage de fa raiion jun^u'au dernier iHomt:nc de 
fa vie. 

A vendre la ferme de la Reinette ati terroir d*Hirfîn$ 
fur la graade route dj Flandres én A&emagne, à' 6. limes 
d'AyeJnss, 10 de CàarlcviUe^ tz de Laca^^^iGr ^ d^ 
^^•i/wj. Elle conjifie eaàâtinuns, m^ifon, (curies 'berm 
tes grange, le tout bâti ènbrtJues coUverr d*Ar^ 



Chi 

gertes 



doifes, en une cour fermSe de tnurs, jardin, verger, ù en 
êeiUL eàarr'tes à: terret labou^les. S'aSirefi^ â M. éfM 




Aniclts diven d^éfHfnomie^ éomejlique ou rurale ^ 
- . > Êr autres objets intérejfans * 



LE Sr.. Herati, demeurant à Paris , rue St. Do»^ 
Hiinique , près des Jacobins , a fournis àL'exa^^ 
ipen de Tacad. royale des £ciefu:es & de la faculté de 
médecine de la tpême vitte un noaveau ipëcift<(uê 
qui ôîe aux vins le dur , le verd, l'aigre , Famertu^ 
me , le gras , le moifi , & tous les autres défa,m5 
<]u'ils peuvent contraâer par les vices du KuiQieau : 
U. iaa ^ure ^ dk4}^ de ces pacttes^oflieces qui , 
feion les pharmaciens & les^ médecins , ruinent 
tes plus forts tempéramens. Une application fui- 
vie l'a mis en état de ne trouver aucuns vinsca- 
pal^les de réAAfi^ à fes £bMi&: en inêiiè tema <|U'â« 
en détruit les addes , &, qu'il en corrige tes atitiie» 
jtpperfeélions , il les rend agréables & bienfaifans". 
Son fpécifii^ujs efl d'un très- beau rouge, & en bou- 
teilles dé pmie, portant un cachet noir , lur lequel" 
font ces mo%s :Sahf^$ai vini. le vend 6.ttv. ^ 
non compris la bouteille , la caiffe & Tinflrudion 
pour en faire ufage. Le Sr. Heran va lui-même ar- 
Banger les vif^s dans Paris & dans la banlieue. On. 
te trouve chez lui les dimanches & te^r fi^es j br 
'matia juXqu^à midi ^ &: Jeaauctes Inurs ^ Taprès^m» 
di. ' ^ 
• M. D ***, , avocat en partement , .demeuraoç 
a Ëfmoutiers ville du Limoufm , a publié une 
nouvelle recette cdAtrè ta mor&re des fei^ens^ 
« Aufli-tôt, dit-il, qu'une perfonne fera piquée 
par un ferpent ou autre bête venimeufe , prenez 
une épine de buiilbn blanc ; donnez-en plufieui» 
vottps fur It-piitfe-^-râchanr d^en lairë fortir quet* 
■ques gouttes de uing , & le plus que vous pour- 
rez d'une liqueur jaunâtre qui eft dardée dans. 

IStfiiUxit de U moiiîuie» Vous prendrez wSiûu^ 
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une poignée de feuiUes de bçmiUon' blâtic' <Mt 

herbe de bonhomme , & une poignée de feuilles 
de verveine. Vous ferea; bouillir le tout quel- 
ques minutes dans^une chopine de vin rouge ^ 
& le pafièrez dans un linge avec expreffion ; 
vous donnerez le liquide tres-chaud au malade^'' 
& vous appliquerez fur la plaie le rnarc^ aufl| 
très-chaui ». ^ v ! 

M. Mongeon y receveur & coittrôteur des fer**, 
mes du roi à Raon-l'Etape , a imaginé , pout^ 
femer & herfer le grain, une méthode qu'il annon- 
ce ainfi dans . les AJfijcàes des Trois^Evéçàés : 
c( Tout le monde connoît , dit-il y la coutume 
abufive qu'ont nos laboureurs^ de fènier leur^ 
grains à la main ; aftion qui en fait perdre une 
bonne partie , en la jettant fur un champ voi-« 
fin I ou fur des endroits qui ne produifent riem 
£^ua autre cdté y le tabaureur , en femant ^ Vac-*' . 
eable , ou il s^attacbe à fâ chauniire ; autre foùrc^; 
de difgrace pour le grain. Il eil furprenant qu'au- 
cun cultivateur jufqu'ici n'ait tenté de réformer 
une pareille méthode, . • Un citoyen de Blamont 
a inventé' une méthode d*écommie pour la pro« 
duâion du grain ; à fon exemple , fat imaginé^ 
une machine également économique pour te 
lemer , & j'ofe Toffrir au cultivateur, camme^ 
«n prâent digne de lui 6c des citoyens. Cet inP-; 
trument eft un quarré long ; la partie inférieure 
offre une herfe ; la fupérîeure eft une efpece de 
erible dans lequel on mettra le grain qu'on vou- 
dra femer. Ce crible eft fufoendu de nianiere que 
la hërfé , mife en jeu , te fait vaciller , & répand 
fur la terre le grain , que couvre auffi-tôt la mê- 
me herfe , dont les dents doivent être de fer : on 
pourvoit les faire en bois ; mais il faudroit que 
le mamage fût plus maflif pour donner plus de 
poids i cet iïiftrument , qui peut être conduit par 

un cbev^èl ou deux tout w plus ^ & par une feule 



perfpon^, 1}^isAk pb%yer <îja'îl faut que fe cribte; 

ait la même largeur c^cLe lé marruge ^ 8c qu'il rè- 
gne delfous , afin qCie la répande de grain ( (a. 
quantitp de g^rain répandii ). foit égal<e a la hèrfe 
hxi doit le. couyrÎTji àmre.pient, il çàuyriroit du 
cerréin qui ae féroïc pas femé i>. 
• M. Ling ay^m trouvé le moyen , par une pré- 
paration dont lui feul ppflede le fecçeC) de d^-, 
çiuire dans l^ çhi^i:bQfi dp terr^. tdutçs les vapeur» 
Oûjtibleç & tout ce qurpeut.y fervjir tfafiiwnt à 
la fumée, p fiit de ce minéral un cQmbufl:iblô 
dont l'ufjge fera auffi commode qu'économiquçw 
|l ^y.jà p43 lieu de craindre qu'U puiffe caulèr. 
/lîqicun incendie. Il nè produit point de fuie dàn^s^ 
|bs çhçrainées. Si , par hazard , il vient à tomber 
fEu* le parquet d*un appartement, il s'y éteint pai- 
£y^emexu,.Ceue découverte eil d'autant plus im« 
portante q^e la di^^ ttè. du bois fait fentir 
f^lus en plus dans différentes villes, furtout KP^* 
ris. Les divers avantages de ce combuftible feront 
détaillés dans un PrQfpeclus qu'on doit publier 
dès que la compagnie qui s çft jointe k M» Ling y. 
éc gui, ^ut&urnit les tonds néceflaji-e.19 auramt 
venir à* Paris les premiers bateaux chargés du* 
nouveau charbon de terre. On trouvera dans le' 
^ême Profpeâus la n^aniere d'employer ce jni- - 
Âéral, & de conftroire les. îFoyers qui lui con- 
Viennent. On afltire que réoonocnie fera d'un, tiers, 
fur le prix du bois le plus dur, de moitié fur 
Cfelui du bois commun , des trois quarts par rap-, 
port au charbon de bois, & comn^ 52 à 76^, 
^mparée au cbarbotn de cerre crud y dont fe fer-* 
vent prdinairemerit les ouvriers. Le public a dé- 
jà été témoin des bons effets de ce nouveau com- 
buftibie chez M^de la Blancherie^ à Paris 9, rue 
de Tournon, 

Le Sr. Michel , peintre & chymtfte en porce^ 
bine,, deimeuiaat àParis.^ c|iez M. le ïeUier raî.-- 
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né, négociant, rp^. de la Grande- Truanderie,* 
avertit les pet&nnes <(ai feront dans le cas 
Aettre eii œuvre fes tstlens , qu^il fçait préparée 
toutes fortes de couleurs eh or pour rornement 
des porcelaines. Il a trquvé le moyen de rendre 
l^fage de l'or liquide qu'on emploie il :)a p}ttH 
tne , aufli facile que celui de l'encre commune. 
Énfin , il po(red(:^ l'art de dorer les glaces av cc 
bien plus de folidité qu'en fuivant le procédé 
ordinaire : cette dorura a, dit- il , l'avantage de 
fe brunir par yféf ; ce qui eft d'autant plus pré* 
ideux 9 qu'on voit tous les jours i'or applique fur 
ks verres à boire & fur les flacpns s'e^a^cer eii? 
très-peu de tenas. 

\ Xe baron de Serviere^ a publié dans le /oz/r- 
^al de phyfique la véritable recette du vernis 
jaune qu'emploient les Anglois pour les ouvra- 
ges de cuivre , & dont ils font un fecret. « Je 
k tiens , dit-il ^ d'un dç mes amis , homme d'un 
tare mérite , * qui , par éiodeftie , ne' vedt pomt* 
. étfé nommÀ U a eu ce^e recette k Londres , & 
l'a donnée à Vienne en Autriche , à un horlo-* 
;er françois , lequel s'ên eft fervi utilement , 
urtout pour des boîtes^ de pendules»* Voici ea 
quoi elle confifle. Prêtiez gomme bque^-a on^ 
ces ; fuccin , a onces ; fang de dragon en larmes, 
40 grains; fafran , un demi-gros ; efpfit-de-vin 
^ ffei^iâé y 4 oAces, Faites ^intufer . & digérer le 
l^t de la manière Qrdin4^ ; enfuite palfez • le 
par un linge, Lorfqu'on veut «mploy«r ce» ver^ 
nis , il faut faire chauffer la pièce avant de l'y . 
appliquer. Elle prend ainfi une couleur d'or , 

au'on nettoie , q^and elle eft laie | avec un peu 
'eau tiède. 
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